
£e télégramme intercepté
La vér.tér en marche

La Chaux-de-Fonds, le 28 août.
Sous ce titre, la « Gazette de Lausanne » pu-

blie un article qui nous p arait mériter la plus
grande attention. Il tend à prouver que dans les
j ournées du 30 et du 31 j uillet 1914, une solution
p acif ique était encore p ossible, et que si le con-
f lit a éclaté, c'est grâce à une personne puissante
et inconnue, qui a intercepté un télégramme d'où
p ouvait sortir la p aix du monde.

Quelle est cette « p ersonne inconnue » ? C'est
ce qu'il imp orte au p lus haut poin t de savoir,
p our établir les resp onsabilités.

Un rayonl traverse l'obscurité. Il ne la dissipe
pas encore. On va voir qu 'il suffirait d'une en-
quête sérieusement conduite à Berlin pour faire
la lumière et mettre la maiin au collet des misé-
rables à quai incombe la responsabilité du sang
répandu depuis trois ans.

Procédons par ordre. Les révélations dé M.
Gérard, ci-devant ambassadeur des Etats-Unis
à Berlin, nous ont appris ceci :

Le 10 août 1914, Guillaume II remet a M. Gé-
rard un télégramme à l'adresse du président Wil-
son. On apprend par ce document qu 'il y avait
eu à Londres, dans l'intervalle entre l'en
voi de l'ultimatum autrichien à la Serbie et le
29 juillet, mais au plus tard le 28 j uillet, un entre-
tien entre le roi George V d'Angleterre et le
prince Henri de Prusse, frère de l'empereur alle-
mand. Dans cet entretien, le roi George avait
informé le prince Henri « que l'Angleterre de-
meurerait neutre sîi la guerre éclatait sur Le con-
tinent et dans laquelle seraient seulement enga-
gées l'Allemagne et la France, l'Autriche et la
Russie. »

L'empefeurt Guillaume II rapportait ensuite un
message du prince Lychnowski, ambassadeur
d'Allemagne à Londres, lequel constituait un cor-
rectif à la déclaration du roi George. « L'Angle-
terre interviendrai)-, avait affirmé le secrétaire
du Fareign Office, dans le cas où la France sem-
blerait devoir être écrasée». L'Angleterre, aj ou-
tait sir Edward', « ne bougerait pas dans le cas
seulement où le conflit resterai, localisé entre la
Russie et l'Autriche ».

Concluons, avant de passer plus1 outre, du mes-
sage du prince Lychnowski que cir Edward
Grey, consiidéran. l'écrasement de la France
comme fatal, voulait retenir l'Allemagne de prê-
ter main-forte à l'Airtrichei, de manière à empê-
cher que la France fût obligée, par sa convention
militaire avec la Russie, d'entrer en guerre aux
côtés de celle-ci Sir Edward Grey souhaite ma-
nifestement d'éviter le danger de guer re. Guil-
laume II également. Cela ressort de la suilte de
la dépêche au président des Etats-Unis à qui il
explique qu'il a télégraphié, « le 29 ou le 30 », au
rroii George pour le prier d'arrêter les préparatifs
•belliqueux de la France et de la Russie, prépa-
ratifs qui dérangent son travail de médiation.

Le roil George répond le soir même — l'im-
prévision de la date énoncée par Guillaume lais-
serait douter si ce fut le 29 ou le 30, mais un
recoupement fixe la date au 29. Outre la pro-
messe d'user de toute son influence dans le sens
où le lui demande l'empereur, il fait une propo-
sition1 :

S. M., raconte Guillaume II, me demande si je se-
rais disposé à transmettre à Vienne la proposition
faite par la Grande-Bretagne que l'Autriche occupe
Belgrade et quelques autres villes serbes, ainsi qu'u-
ne bande de territoire, comme un gage qui garanti-
rait que les antres promesses faites par la Serbie
6eraient réellement tenues.

Ici encore!, la version donnée par Guillaume II
ne donne prise à aucun épilogue ; elle est corro-
borée par les livres blanc et bleu, et le texte cité
a d'ailleurs paru dans la « Norddeutsche » du 20
août 1914.

Cette proposition, reçue le 29 juillet au soir,
Guillaume II la transmet immédiatement à Vien-
ne. Maris, curieuse coïncidence, dans le même
temps, une proposition identique lui parvient de
Vienne. C'est à croire que sir Edward Grey avait
communiqué confidentiellement au comte de
Mensdorf , ambassadeur d'Autiche-Hongrie, le
texte dont le roi lui avait fait part et QUS Vienne,
informée en même temps que Berlin , s'était hâ-
tée de faire sienne l'idée venue de Londres afin
de manifester son désir de trouver un terrain de
conciliation.

Quoi qu 'il en soit, l'empereur , qui vient de
transmettre à Vienne le télégramme de Londres,
transmet à Londres le télégramme de Vienne, et
dans le récit qu'il fait de cette activité — elle
s'est développée dans la soirée dit 29 et la ma-
tinée du 30 j uillet — il aj oute :

Je sentis que j'étais capable de venir à bout de la
question et j'étais heureux de la perspective pacifi-
que qui s'ouvrait devant moi.

11 fa.  . noter ici qu 'avant même d'avoir reçu les
communications de Vienne et de Londres, l'em-
pereur , touj ours d'après son télégramme à Wil-
son communiqué à M. Gérard , avait câblé la pro-

position de Londres et da Vienne au tsar « com-
me une idée à moï », dit-il. Et sa « perspective
pacifique » est si assurée que le lendemain matin
— le matin du 31, — il prépare une note pour îe
tsar « afin de l'informer que Londres, Vienne et
Berlin sont d'accord au suj et du traitement des
affaires ».

C'est pendant qu 'il rédige cette note qu 'un coup
de téléphone du chancelier lui apprend que dans
la nuit précédente le tsar a ordonné de mobiliser
toute l'armée russe...

La mobilisation générale! russe, qui menaçait
la frontière allemande comme l'autrichienne, eut
pour conséquence la proclamation de l'« état de
danger de guerre », Kriegsgef ahrzustand. Cela
n'importe pas ici pour l'instant. Ce-qui importe,
c'est la réponse de Londres à la communication
du télégramme de Vienne. Cette réponse n'existe
pas !

Comment ? Londres aurait ferme les yeux sur
la « perspective pacifique » qu'entrevoyait Guil-
laume II ! Nous avons entendu répéter par des
Allemands que si la guerre avait éclaté, la faute
en était à Sir Ed. Grey qu! aurait intercepté un
document de la plus haute importance. La pièce
supprimée serait alors ce télégramme ? Est-ce
vraisemblable ? Nous le verrons tout à l'heure
Bornons-nous à constater qu 'en fait le document-
perspective pacifique n'a été publié dans aucun
recueil officiel britannique, et qu 'on affirme! à
Londres qu 'il n'a été ni entre les mains du roi,.' ni
an Foreign Office... Il aurait donc disparu entre
Berlin et Londres ? Mais alors, Berlin avait le
moyen de convaincre Londres de sa bonne foi :
c'était de publier le texte du télégramme. Or on à
publié à Berlin tous les télégrammes échangés
entre Guillaume II et le roi George, e. le télé-
gramme manquan t ne s'y trouve pas !

Etrange. Mais il y a plus.
Dans une lettre au « Tiimes », que ce j ournal a

fait paraître le 16 août, un M. J.-W. Headlam,
dui se livre à une analyse serrée de cette singu-
lière lacune, observe que l'empereur et son chan-
celier ne disent pas la même chose. Laissons la
parole au correspondant du « Times » :

Non seulement, écrit-il, ces télégrammes, l'un adres-
sé de Vienne à Berlin, et l'autre de Berlin à Lon-
dres, n'ont jamais été montrés, mais si nous passons
de la cb-féspond-_aeér de l'empereur aux déolaratidiis
officielles du chancelier, nous apprenons sans doute
possible qu'aucun télégramme n'était parvenu de
Vienne. Il résulte ,en effet, de deux dépêches en-
voyées par sir Ed. Goschen, ambassadeur à Berlin, à
sir Ed. Grey, l'une tard dans la soirée du 30, l'autre
le 31, (numéros 107 et 108 du Livre bleu), que le chan-
celier niait formellement qu'un semblable télégram-
me eût été reçu. Et quant au Livre blanc allemand,
voici ce qu'on y lit : « Avant même que la réponse
de Vienne concernant la médiation anglo-allemande
eût pu arriver à Berlin, la Russie ordonnait la mo-
bilisation générale. »

L'ordre de mobilisation générale russe fut donné
le 31 de grand matin. A ce moment-là, le gouver-
nement allemand fait savoir officiellement qu'il n'y
avait pas moyen que la réponse de Vienne fût par-
venue, mais l'empereur affirme que déj à dans la soi-
rée du 30, il avait reçu un télégramme de Vienne
acceptant* la proposiiton anglo-allemande.

M, Headlam estime que l'empereur n'a pas pu
confondre les dates, sa déclaration étant cor-
roborée par un télégramme qu 'il adressa directe-
ment au roi George dan s la matinée du.31, et
dans lequel il dit :

Votre proposition coïncide avec mes idées et avec
la communication que j'ai reçue de Vienne dans la
soirée et que j'ai transmise à Londres.

Ainsi1 l'empereur a envoyé le 31 au matin une
dépêche dont le chancelier n'a rien sa ? Bizarre,
C'est peut-être que ce matin-là l'annonce de la
mobilisation russe troubl a si profondément l'es-
prit de M. de Bethmann-Hollweg q««*il en oublia
la communication que certainement l'empereur
avait dû lui faire de sa démarche auprès du roi
George. Une dépêche de sir Ed. Goschen à sir
Ed. Grey du 31 j uillet (No 109 du Livre bleu)
montre que le chancelier impérial ne savait plus
où donner - de la tête.

Quant à l'empereur, il ne comprit pas pour-
quoi sa dépêche demeurait sans réponse.

...lord Grey ne prit jamais mon offre en considé-
ration sérieuse, mande-t-il au président Wilson dans
la dépêche que M. Gérard a eue sous les yeux. En
tout cas, il n'y fit jamais aucune réponse.

Ceci nous ramène à la question : Oui1 a inter-
cepté la dépêche ? Sir Edwar d Grey ? On ne le
f era croire à personne : il a fallu la violation de
la neutralité belge pour le décider à rompre avec
l'Allemagne.

Si ce n'est pas le secrétaire du Foreign Office ,
n'y a-t-il pas quelque raison de croire que le
prestidigitateur tenait de près à l'office impérial
allemand des affaires étrangères ?

Le 10 août 1914, dans l'après-midi, M. Gérard
reçut la visite d'un haut fonctionnaire allemand.
Il avait déj à transmis le message à la Maison
Blanche, mais à la requête de son visiteur, il lui
fit voir l'original. L'autre lut, puis rendant la
pièce à l'ambassadeur, il déclara : « J'estime que
nous ne devons pas laisser publier cette dépê-
che. Je vous demande, dans l'intérêt même des
bonnes relations de l'Amérique et de l'Allemagne
de télégraphier en ce sens à Washington ».

Il y a donc, en Allemagne, des fonctionnaires
assez puissants, du moins assez protégés par un
pouvoir occulte pour contrecarrer efficacement
les désirs de l'empereur. Ne seraient-ce pas les
mêmes qui ont mis ai. panier le télégramme au-
quel , faute de l'avoir reçu, le roi George n'a j a-
mais répondu ?

Le correspondant du « Times » concluait sou
analyse en montrant qu 'il est au pouvoi r de l'Al-
lemagne de faire la lumière, en publiant le té-
légramme de Vienne qui répondait à la proposi-
tion anglo-al lemande, et la dépêche qui; trans-
mettait ce même télégramme à Londres.

C'est ce qui reste à faire. Il y a dix j ours que
le « Times » a publié la lettre de M. Headlam ,
mais Berlin n'a pas encore réagi.

J.-El. D.

La crise ée©_ra@atBici«ue
Le lecteur doit forcement trouver une certaine

monotonie dans les communiqués et comptes-
rendus successifs qui le renseignent sur des der-
nières décisions prises par les autorité ou des
groupes de citoyens en matière économique ; il
y en a quelquefois plus qu'il n'en peut raisonna-
blement absorber et cependan t chacun a son
importance, chacun touche à ce qui fait notre vie
de tous les j ours.

L'assemblée de dimanche , à Lausanne, des
amodiateurs et des autres intéressés que fr ois-
sent les ^agissements de l'Union des exportateurs
de fromage a voté des résolutions auxquelles on
ne peut qu 'applaudir. L'organisation actuelle,
qui a pu avoir sa raison d'être pendant un cer-
tain temps, ne répond plus aux besoins, et a prêté
à des abus auxquels il convient de mettre
un terme. Nous sommes convaincus que soiifc à
Berne, soit dans les milieux de l'Union des pay-
sans, qui sont en rapports d'intérêts avec l'U-
nion des exportateurs, on mettra la meilleure vo-
lonté possible à nous donner des satisfactions.

•Deux gros événements ont marqué la semai-
ne : le premier a été la signatur e de l'arrange-
ment avec l'Allemagne, l'autre l'arrêté fédéral
introduisant la carte de pain. Plusieurs j ournaux,
dans la Suisse allemande comme dans la Suisse
romande, se sont plaints de la résolution du Con-
seil fédéral de ne pas publier le communiqué of-
ficiel sur l'arrangement avec l'Allemagne. On a
su dès lors qu 'il ne s'agissait que d'un renvoi jus-
qu'au moment où la ratification serait intervenue
et que le prochain rapport de neutralité satisfe-
rait aux justes exigences de la curiosité publi-
que.

Ce que tout le monde sait déj à, c'est que l'ar-
rangement est conclu pour neuf mois — le pré-
cédent l'était seulement pour quatre — et qu 'il
prévoit , dans les limites du possible, l'envoi
mensuel de 200,000 tonnes de charbon allemand.
au lieu 253,000 stipulées dans l'arr angement pré-
cédent, au prix de 90 fr. par tonne au lieu de
60. Cette quantité , si elle est livrée , suffira à
peine à nos hesoins. En Suisse, la consommation
régulière du charbon varie entre 250,000 et
300,000 tonnes. Tout ce qu'on tente actuellement
pour la réduire correspond donc à une nécessité.
On saiit aussi qu 'à côté du prix du charbon, la
Suisse devra faire , non pas un prêt fixe , mais une
avance, en relation avec les quantités de charbon
livrées et ne pouvant dépasser 20 millions par
mois, soit 100 fr. par tonnes. Mais d'après la
convention , cette somme ne sera versée à l'Alle-
magne qu 'après que celle-ci aura fourni 70,00C
tonnes et proportionn ellement aux quantités li-
vrées. Sous ce rapport , nos négociateurs ont ob-
tenu une garantie précieuse , ce dont il faut les
féliciter.
: On sait que 1 argent nécessaire à ces avances
sera fourni par la transformation de la Cen-
trale de charbons de Bâle en société par ac-
tions au capital de 60 millions, don t 30 millions
devront être fournis par les banques suisses,
les grands marchands de charbon et les indus-
triels, et les 30 autres par les consommateurs qui
emploient cinq tonnes de charbon et davantage.

Il y a lieu d'admettre que la convention pré-
voit comme les précédentes , la fourniture à l'Al-
lemagne d'un certain nombre de produit s ali-
mentaires et minéraux suisses en compensation
de quantités équivalentes d'engrais , de produits
chimiques , de fer , etc. L'Allemagne a augmenté
le prix du fer de 200 fr. par tonne. Ou peut ad-
mettre que la Suisse augmentera aussi le prix
des produits qu 'elle consent à livrer.

L'arrangement ne cause nulle part d'enthou-
siasme. C'était la carte forcée, mais mieux vaut
encore cette carte forcée que l'absence de toute
convention. Le « Journal de Genève » écrit à ce
suj et :

« Il ne vient à l'idée de personne d'entonner
un chanit de triomph e à l'occasion de la signa-
ture de Ja convention germano-suisse. Elle est
douloureuse à beaucoup de patriotes en leur
montrant une fois de plus que la Suisse dépend
économiquement de ses voisins, qu 'elle ne peut
se passer ni des uns, ni des autres. C'est là un
sort qu 'elle partage avec tous les petits Etats
et même avec plus d'une puissance moyenne,
disons même avec certaines grandes puissances.
Le développement de la vie moderne a créé un

réseau inextricable de solidarités économiques
international es. Quand tout marche normale-
ment , nul ne s'en aperçoit. La dure nécessité de
la guerre nous les fait toucher du doigt.

» Il n'en reste pas moins que nous devons
être reconnaissants à nos négociateurs et à nos
magistrats d'avoir tiré le meilleur parti possible
d'une situation très délicate. Nous savons que
nous pouvons avoir pleine confiance en eux et
qu 'ils ont f ait ce qui dépendait d'eux pour amé-
liorer les conditions de l'accord. »

Les arrêtés du Conseil fédéral relatifs à l'in-
troduction de la carte de pain n'ont pas encore
été l'obj et de beaucoup de commentaires. Leur
conten u était d'avance trop connu pour excbter
de la surprise. Il faut relever le fait que la Suisse
est l'un des rares pays européens et le seul des
pays à faible production de blé où l'on ait pu
attendre ifcrois ans depuis le commencement de
la guerre avant de céder à ce qui était devenu!
une inéluctable nécessité.

Jfotre approvisionnement en blé
L'accueil fait à la carte de pain n'est pas celui'

qu 'on pouvait craindre. Les adversaires du! sys-|
tème paraissent s'y être ralliés en raison de la)1
nécessité absolue de ce remède. En revanche, un-
grand nombre de partisans, et même de ses an-
ciens adversaires , se plaignent que la mesure:
soit tardive, écrit-on de Berne, à la « Revue ». ;

Ceux-ci oublient que ce printemps encore une
assemblée consultative réunie par le départe- ,
ment de l'économie publique s'est prononcée à;
l'unanimité contr e la carte : paysans ou socia«:
listes, représentants des villes ou des cantons.:
personne n'en voulait entendre parler. C'est se_>.
lement en juin, dans la commission des pleins
pouvoirs du Conseil national , qu'elle .trouvai
pour la première foi s des partisans convaincus.;

Mais, en 'tout état de cause, il fallait attendre
la récolte des pommes de terre , pour appliquer 1
une mesure si radicale. La date du 1er octobre
qui a été choisie répond à ce souci. Il ne faut pas
oublier , au reste, que la consommation actuelle
n'excède pas 275 grammes par tête de popula-J
tion, de 'telle sorte qu 'en appliquant la carte dès
le 1er septembre par exempl e, on aurait écono-
misé 750 grammes par tête, soit l'alimentation :
de trois j ours seulement !

H est juste aussi de jeter un coup d'œil en ar-
rière pour se rappeler les différentes phases par
lesquelles nous avons passé à l'égard de l'apr '
provisionnement en blé.

La première période commence avec la guer-i
re et dure jusqu 'en mars 1916. C'est la plus favo-
rable. La Confédér ation trouve à acheter des
blés en Amérique et elle n'a pas à s'occuper dei
leur transport maritime. Elle fait donc ses achats?
cif., c'est-à-dire livrables à Cette ou à Marseille.,

Puis les difficultés commencent. On trouve en-
core du blé, mais le fret se fait rare. La Confé-
dération se met alors en rapport avec une mai-,
son de Londr es qui se charge de fournir les va-
peurs pour transporter le blé de New-York à>
Cette , lorsque le vendeur américain' n'en trouve
pas lui-même. Cette combinaison qui oblige la
Confédération à acheter ses blés caf., c'est-à-
dire livrables au pont de départ , devient de plus
en plus la règle.

La troisième période commence en janvier.
En automne 1916 déjà , le gouvernement anglais,s'était vu obligé de concentrer entre ses mains
le tonnage du monde entier pour le répartir ira-'
tionnellement emtre les Alliés et les neutres. La
17 octobre 1916, il avisait le Conseil fédéral decette mesure et, en même temps, se sont ouvert
tes des négociations en vue de fixer notre con-tingent

^ 
de vapeurs, étant entendu que nous au-rions à nous les procurer nous-mêmes. Nous

avions besoin normalement de seize vapeurs parmois ; ce chiffre fut réduit à dix (il a été porté-un peu plus tard à onze). L'arrangemen t fut con-clu le 16 février dernier. Mais, dans l'intervalle,
la France réduisait le nombre des trains de Cettepour la Suisse et, le 1er février , la déclaration1 deIEI guerre sous-marine sans merci vint encorecompliquer la situation.

L'entrée en guerre de l'Amérique, qui date du6 avril , ouvre une nouvelle phase de difficultés.Cette fois-ci, il ne s'agit plus de l'affrètement,mais de la marchandise. Peu à peu le marché seresserre , nous continuons à trouver des, bateaux,mais le blé se fait rare. Finalement, le gouverne-ment américain met l'embrago sur tout le blé.Il faut des autorisations spéciales pour chaquechargement. Et l'on comprendra ce que celaveut dire lorsqu 'on saura que depuis le 7 aoûtnous n'avons pas réussi à acheter ni à chargerla plus petite quantité de blé. Nous avons doncencore des bateaux , mais plus de blé.
On voit que des difficultés n'ont pas été préci-sément en diminuant, et la situation ne pourraitplus guère empirer. S'améliorera-it-elle ? C'estce que l'avenir nous apprendra sans doute Entout cas, elle appelait des mesures immédiateset c est pourquoi la carte de pain est devenueune nécessité que personne ne songe plus à con-tester.
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Société Suisse pour

le dernier délai de paiement de la conlribution est fixé au

Surtaxe» à partir du 1er Septembre.
P 29333 G 17742 L'A GENT DE DISTRICT

Henri-Virgile SCHMID.
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I BâlfOE FËOÊËLE S. Jt |
I Capital et Réserves : Fr. 56,250,000.— Sj

î LA CHAUX-DE-FONDS S
I ConsUirs - : Bâle, Berne, Genève , Lausanne, 8t-Gall , H
¦ Vevey et Zurich

Nous sommes dom icile de payement des coupons
: et titres sortis aux tirages des valeurs suivantes r. .

Au 26-31 Août 1917
j 3 7, % Chemin de fer Nord Est Suisse 1894 , 1896 et 1897.
1 4 % Canton d.s Grisons 1911 et 1912. i

i 3 7. % Commune de La Chaux-de-Fonds 1892. :
I 3 7, % Banque Canlonale Neuchâteloise 1903 (Oblig. foncières ).

| 4 7_ 7o Société Suisse de Spiraux.

1 Au 1er Septembre 1917
1 3 70 Rente fédérale des Chemins de fer.
i 3 V, 7. Canton de Vaud 1888 el 1904.
1 4 7„ Canton de Genèva 1912.
I 4 70 Ville de Genève 1889, 1893 et 1898.
:,| g 70 Ville de Berne 1915.
1 4 _% Ville de Lucerne 1908.

4 7-7. Ville de Neuchâtel 1913.
4 % Grédit foncier Vaudois 1900 (Série E).

i i'V/o Caisse Hypothécaire du Canton de Fribourg 1913.
i & 78 70 Tavannes Watch C" ( |r« hyp.).
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PAR

L 'AUTEUR DE «D O R A  THORNE'

Traduit de l'ang lais par M"' E. Dubois

A mesure que sa contrainte et son embarras
augmentaien t, son amour pour son enfant gran-
dissait dans la même proportion ; c'était la seule
chose qui la rattachât à la vie, et cette affection
¦devenait de j our en j our plus absorbante. L'effet
.du chagrin sur son tempérament sensible et dé-
flicat était effrayant.

Lady Marche se désespérait. Elle écrivit de
nouveau à sir William, dont l'avis restait le mê-
me : voyages, changement, distractions.

— Comment réussirais-j e à lui en procurer. ?
disait la pauvre mère en larmes, quand elle me
répond invariablement avec son regard triste et
navré qu 'elle est si fatiguée.

Madoline consultée fut d'avis qu'il fallait sui-
vre l'avis du docteur. Pourquoi ne pas essayer
un voyage sur mer ? Pourquoi ne pas aller par
eau d'un endroit à l'autre en laissant la petite
à la garde de lady Marche ?

On en parla à Elaine, qui consentit, mais re-
fusa de partir sans Victoria ; partout où elle
virait, l'enfant aux yeux bleus la suivrait égale-
ment. Ce ne fut pas sans peine qu'on l'en dissua-
da, en lui représentant le fâcheux résultat 'die ces
déplacements continuels pour une enfant si

rjeune.
Leur première excursion serait en Sicile. Sir

>/Aldewin désirait voir Païenne, et Madoline par-

lait du fameux pèlerinage de Sainte-Rosalie ,
don t elle avait lu la description. Les bateaux à
vapeur faisaient le service deux fols par semai-
ne ; ils iraient d'abord en Sicile, puis, si Elaine le
désirait , ton pousserait j usqu'en Af rique , pour
donner un coup d'œil à Tunis et aux ruines de
Carthage.

Sir John avait préparé un charmant petit iti-
néraire , qui reçut l'approbation générale , mais ,
au moment du départ , tou s se rappelèrent dans
la suite combien il avait été difficil e à lady Ches-
leigh de changer ses plans ; ils se souvinrent
que j usqu'à la dernière minute elle avait serré
l'enfan t dans ses bras en couvrant de larmes son
petit visage.

— Avez-vous quelque appréhension au suje t
de votre voyage, Elaine ? demanda lady Mar-
che.

— Non, ce n'est pas une appréhension, mais
plutôt un étrange pressentiment que j e ne sau-
rais expliquer , mère.

Ils se rappelèrent également qu 'au moment où
la voiture vint les prendre , sir John , l'air très
fier, avait ouvert un paquet et déployé une cou-
verture de voyage rouge et or.

Elaine le remercia d'un sourire et d'un baiser ,
et le dernier souvenir qui resta aux parents fut
celui du pâle visage tourné vers eux , rendu plus
pâle encore; par le contraste qu'offraient les cou-
leurs brillantes du châle rouge et or j eté sur le
bras de la j eune femme. •

Madoline les accompagnait. Quand lady Mar-
che en fit la proposition , Elaine n 'éleva aucune
obj ection ; c'était, lui semblait-il , une sorte de
'rétribution. Elle avaii. privé pour la vie son mari
de la société de Madoline , elle ne pouvait y re-
médier mieux qu'en cherchant à les rapprocher.
Elle ignorait que dans les moments où elle-mê-
me demandait à être laissée seule, aucune pa-
role ne s'échangeait entre eux et que leur atti-
rtuide demeurait celle de deux étrangers.

C'est par une magnifique journée que la « Vil-
Ia-Rocca » parti t pour Messine. Les eaux bleues
de la Méditerranée étincelaient au soleil , les va-
gues alanguies expiraient sur la rive, le ciel
avait cet azur profond particulier à l'Italie. Les
montagnes et les collines revêtues de pampres,
les pentes verdoyantes et - les innombrables
beautés de ce pays enchanteur disparaissaient
peu à peu à leur vue.

Tous trois étaient restés sur le pont, mats lady
Chesleigh s'éloigna pour s'appuyer au parapet
du côté opposé. Madoline la suivit aussitôt ; elle
avait promis à lady Marche de ne pas la perdre
de vue, mais Elaine ne lui répondit que par un
sourire distrait.

— Je voudrais , dit-elle , penser pendant que
le soleil brille sur la mer. Restez auprès de sir
Aldewin, Madoline , je vous en prie.

— Je veiller ai tout d'abord à ce que vous ayez
uri siège confortable et des couvertures , chérie ;
cela vaudra mieux que de m'entretenir avec sir
Aldewin.

Elle prépara à sa cousin e un siège moelleux
et s'éloigna. Demeurée seule , la j eune femme
éprouva une sorte de soulagement ; c'était si
rare. Son père, sa mère ou une autre personne
intervenaient touj ours dans ses moments de so-
litude , et elle était heureuse d'échapper de temps
en temps à leur excessif empressement.

Elle contempla longuemen t le ciel, la mer bleue
les vagues légères, qui semblaient s'avancer à
la rencontre du navire dans cette course rapide.
L'azur des cieux se reflétait dans la profondeur
des eaux , et elle eut soudain l'impression de se
trouver une fois encore sur le ciel de l'autre
monde. Des vagues au ciel bleu, la distance n'é-
tait pas grande. Oh ! pourquoi celui-ci ne s'était-
il pas entr 'ouvert pour elle dans cette fatale
nuit ?

La vision des changements qu'entraînerait sa
'disparition passa devant ses yeux. Son père et

sa mère , bien qu 'écrasés par le chagrin , seraient
en même temps délivrés de toute anxiét é à son
suj et '; sa cousine souffrirait ; Aldewin s'attriste-
rait un moment : il parlerait de nouveau d'amour
à Madoline et l'épouserait. Ils habiteraient
Southwold , se souviendraient d'elle et. parle-
raient d'elle avec tendresse et pitié. Ils se ra-
conteraient leurs souffrances réciproques , sym-
pathiseraient l' un avec l'autre , et, regardant en-
sembl e le portrait de la galerie de Southwold,
diraient qu 'elle était belle et bien j eune pour
mourir ; puis ils échangeraient un long regard
d'amour ; pour eux. sa mont aurait été le com-
mencement du bonheur. Madoline serait une
mère pour son enfant... Tout à coup, elle leva
les mains- avec un cri étouffé. Non ! ils ne l'au-
raient pas ! elle l' emporterait avec elle, ils n'au-
raient pas sa petite Perle , comme "appelait sir
John dans son admiration enthousiaste...

Une douce voix l'arracha à cette pensée.
— Elaine , disait-elle , n 'ayez pas l'air si déses-

péré, ma chérie ; il y a dans votre expression
quel que chose qui m'effraie.

Madoline s'était penchée vers elle , son beau
visage exprimai t toute son anxiété.

— J'ai promis à lady Marche de veiller sur
vous ; depuis une demi-heure , je ne vous quitte
pas des yeux et j e lis sur votre physionomie la
souffrance sinon le désespoir. Qu'est-ce donc
qui d'y a imprimé ?

— Je ne puis vous le dire , répondit Elaine
froidement.

— Oh ! ma chér ie , ne ferez-vons pas un ef-
fort pour chasser ces noires pensées ? Essayez ,
nous vous aimons tant. Vous savez que votre
sourire est notre rayon de soleil à tous ; faîtes
en sorte que j' aie la j oie de vous ramener en
Angleterre fort e et bien portante.

(A suivre.)

L'AMOUR P DEMEURE

Pour tis Lnéra, û » JK.
chambres conti nues non meublées
| rez-de-chaussée). Con viendraient
aussi pour bureau (près posle et
«are). — S'adresser rue de la
Serre 79, au magnsin.  18711

Phaml.no A- louer chambra
.llttlllU lC. meublée (2 lits), bien
éclairée , électricité installée , à
deux messieurs solvables et tra-
vail lant  dehors. — S'adresser
rue Numa-Droz 102, au 2me
éta«e , à droiLe. 18559

Chambre^ .ftsfi^
blée. Prix modéré. — S'adres-
ser rue do la Promenade 34,
au ler étage. 18463

A lflllPP rifi au 'tç chambre mou-
lUUCl blée dans le quartier

de l'Ouest. • 1865.
S'adr. au bur. de I«lrnpartialr>
P î inmhpa  à louer , dans maison
UIKUIIUI O d'ordre , à un mon-
sieur sérieux et travaillant de-
hors , une jolie chambre  au soleil ,
avec électricité. — .S'adresse r rue
du Nord 75, au Sme étage, a
droite. Wl _

Demoiselle *9m6i* et &
rieuse, travail-

lant dehors, cherche à louer
chambre meublée, de suite ou
à convenir (si possible élec-
tricité). Ecrire, sous chiffres
L. H. 18532, au bureau de
1'« Impartial ». 18532

Jeune homme cheu b̂re
bien meublée , au centre. —
Ecrire sous chiffres B. E.
1900, Poste rest ante. 18533

On dem. à louer JX *>suite ou
fin septembre, pour _ per-
sonnes tranquilles, un petit
appartenient d'une chambre
et cuisine, ou à défaut uno
chambre non meublée, indé-
pendante. — Ecrire sous chif-
fres L. P. 18503, au bureau de
Mm p artial ». 18503

Ph f lmhrf l  Jeune homme cher -
UllalilUl 0. che chambre , au so-
leil. — S'adresser au Café de
Tempérance , Place Neuve 12.

A vendre £Z
deuil, irès peu portés , et deux
costumes tailleurs (taille moyen-
ne). — S'adresser rue Jaquet-Droz
13, au 2me étagp , A gauche. 18713

Adoption. ^KnVtcontre seul versement. — Ecri re
a .\. B. E.. noste restante, Nont-
Blanc, Genève. 18707

A TTPTlflT'O un banc de char-VDUU 1U nentier avec les
outils , en bon état. — S'adres86r
rue du Collège 37, au ler éta«e.
a gauche. 18708

.Pension, .si11..
servir et à aider dans bonne pen-
sion, à l'heure de mid i,  contre
Tepas. — Offres écrites , BOUS
cuiffres G. VV. 18.-9 , au bureau
de I'IMPARTIAL . 187-9

àTf o&\i SaB 0Q ùemrmue à
îlICVfllIi louer , pour

quel ques semaines, un cliéval de
travail. — S'adresser chez M. H.
Perrenoud , Le» Huiles 43.¦ 18604
fknM A vendre un beau
^HH -_i-_r _r char à brecettes et à
ressorts. — S'ad resser chez M.
Alfred Ries, maréchal , rue du
Progrès 1. ISôfiO
àVemmm' a ' ômm Ou demandeVaVirallSi à faire des
décalquages, sur cadrans émail ,
à domicile. — Ecrire , sous chif-
fres A. B. 18519, au bureau de
I'IMPAHTIAL . 18519

Bon achavenr s,ë„ o0r!"
argent et métal , cherche travail
en fabri que ou à domicile. —
Ecrire sous chiffres A.B.  185-1.
au hureau de .I'IMPARTIAL . 18521

I sas** a.» s A vendre UMe
kafJlHHSa femelle de la-
pin , avec 6 petits.  18518
S'adr. au bur. de l'ilmpartial»
T\g »Yl p ayant  surtout l 'habitu-
J-'êU-AO _ e ij mer et de manier
des petites pièces , cherche tra-
vail quelconque à faire à. domi-
cile. — Offres écrites, sous ini-
tiales P. Al. 18510, au bureau de
I'IMPARTIAL . 18510

A vendre SSC^-L.
jalousies , 1 porte pour milieu de
corridor (largeur m. 1.20), avec
guichet , 1 balance à peser l'or,
b'adr. au bureau de I'IMPARTIAI .

18543

aoboîtenr ôî ê.-..:
gés, chronographes et rép étitions
(poussoires). — Adresser offres
écrites , sous chiffres M. O.
1S-S7", au bureau de I'IMPAK -
TIAL. 18272

T. pmrmtp.Tn *l"u*1 desJ^UIUUIl-eUr démontages et
remontages soignés de l . a  19 li-
gnes. Ouvrage fidèle. — S'adres-
ser ru6 du Nord 61, au sous-sol ,
à droite. 18432

Tnr.npflviY A vendre des
lUUU-dUA tonneaux et bon-
bonnes vides, en bon état. —
S'adresser rue Léopold-Robert
18B. au 2me étage , à gauche.

Jeirae Comptable
expérimenté , exempté du service
militaire, cherche place dans
Maison de commerce de la ville.
Entrée à convention. — Offres
écrite*, sous chiffres E. Z. 185.18
au bureau de I'IMPARTIAL . 185H8

Jeune Suisse ali^r.tnd
bonne3 notions de français , cher-
che une personne qui désire ap-
prendre la langue allemand*' ,
pour étudier ensemble. 18662
b'adr. au bureau de I'I IMPARTA L.

A itanfSi'r» de suite , dansvenu, o de b0nn(!8 con .
ditions , 2 grands buffets de cui-
sine vitrés , 1 armoire à linge en
noyer massif , quantité d'oreil-
lers , duvets et 2 matelas en crin
animal. 18701
S'adr. au bur. de l'clmpartial»

Jeunes filles eU~t gdel-
mandés pour une onrtie facile. —
S'adresser rue de la Côte 8 18803

Commissionnaire. hg^
est demandé entre ses heures
d'école (de suite). — S'adres-
ser rue du Parc 66, au ler
étage. 18816
Man/THl -TO Je,,n e homme ro-
lliaillCIillG. buste , est demandé
pour le 3 septembre. — S'adresser
au bureau , rue ries Fleurs 6.

Couturières "̂ «^
époque à convenir. — Ecrire
sous initiales A. B. 18537, au
bureau de l'« Impartial ».

18537

Jeunes filles gtfssï
filles pour travail facile (sa-
vonneuses). Rétribution im-
médiate. 18548
S'aur. au bur.  de 1 IMPARTIAL.

Commissionnaire. Si. es.
demandé pour faire les commis-
sions. — S'adresser rue du Parc
25, au ler étage. 18514

Mlinîtlnn S Jeunes garçonsmuiUllU-ia. _ont demandés
pour travaux faciles. — S'a-
dresser rue du Temple-Alle-
mand 33-a. 18175

Dnnnnnnn de confiance cherche
ï Cl ùUUUC emploi ; nettoyages
d'escaliers de maison ou bureau.
— S'adresser rne Numa-Droz 6.
au rez-da-chaussée. 10658

Jeune commis Ç?"? *"À langues,
cherche de suite place dans
magasin ou bureau, dans
n'importe quel branche (do
préférence dans magasin de
chaussures). Occuperait aussi
place de remplaçant. — 'Of-
fres sous chiffres W. G. 18664
au bureau de Y* Impartial ».

18664

Bonne cuisinière t™«A
1er septembre. — Offres écrites ,
sous chiffres P. Z. 18566. au
b ureau de 1 'IMPARTIAL. 18566
mmCmTXSH ^UMtu,»m\i MB _-_-W_________-_____________-____________

Soi-i/anit. connaissant lesGi Vi-HU., tra.aux d'un mé-
nage et sachant cuire, est deman-
dée chez Mme Canton, rue l.éo-
pold-Robert 29. 18770
Tanne flll'o On demande une
U -Uu -  llll.. j HunB fille p0Ur
aider dans un ueti t ménage de
trois personnes. Petit gage et vie
de famille assures. 187S5
S'adr. an bur. de .'«Impartial»
ï infJPT'P esl denianriée de suite ,
-JltlgClc an Magasin de linge
rie . rue du Pont 1». 18661

Commissionnaire. 0n d«-
mande

de suite, dans comptoir de la
place, un bon commissionnai-
re. 18695
S'adr. au bur. de .'«Impartial»

Sonficcosin On demande ,OOi LlootfUi . pour entrer de
suite, bon sertisseur ou sertis-
seuse à la machine. — S'adres-
ser chez MM. M.-P. DREYFUS &
Co, rue de la Serre 106. 18719
WlOODIin o» SERTISSEUSEOBI ilWBUl au burin fixe ,
trouverait place stable si bien ré-
tribuée dans Fabrique de La
Chaux-de-Fonds. 18724
S'adr. au bnr. do .'«Impartial»

HnHnnpp Remont8ur pournui luyGi . p^tes pièces an-
cres «Flori», trouverait place
avantageuse au Comptoir , rue des
Tourelles 45. 188G1

EiDlâllIeilSeS. vrlè"e" connais-
sant bien la médaille et la petite
orfèvrerie , trouveraient places
stables et gages élevés. — S'a-
dresser Ateliers Waltlier Faivret .
rue du Parc 44. 18b' 5

ManfPi ïvrp .V""" dRS tnivau *maUlCUHC. a entrepôts , on ae-
mande un manœuvre disposant
rie 1 ou 2 jours pur  Bemaine. —
S'adresser à M. Maurice Weill ,
huiles et graisses industrielles ,
rue du Commerce 55. 185(14

COUUeUSe 5e bal¥?ciers est
i demandée. Even-

tuellement, on apprendrait
la partie à jeun e fille ayant
déjà travaillé 6ur une partie
d'horlogerie. — Eorire sous
initiales J. B. 18513, au bureau
de l'« Impartial ». 18543

Femme de chambre.fJt-i le VIS 6
et connaissant bien son ser-
vice est demandée chez Mme
Wysff, Place de l'Hôtel de
ville 2, au 2mo étage. 18527

Ber Oer <->n demande un
™ " jeune garçon pour

garder les vaches, pour la fin
août. — S'adresser Bulles ..

18474

On demande ™ p™™
ce disposant do 2 à 3 heures
par jour ; à défaut, jeune fil-
le. — S'adresser me Numa-
Droz 2, au 3me étage à gau-
che; 18491

Femme de ménage. S™,.;
de deux heures tous lea mat ins ,
est demandée. — S'adresser de
10 heures à midi , rue Numa-
Droz 59. au ler étage. 18654

ReSSOrtS *̂ n demande une
bonne ouvrière,

connaissant la pose des cro-
chets et l'emballage. — S'a-
dresser chez M. Ch. Byser et________________________ 17S- 1869Q

Renie-chaussée tXV^Z '.
de 3 chambres , dépendances , jar-
din , électricité. Suivant  désir , un
local de 35 m2 serait disponible.
S ad.au bur.del'I _ iPA.HïiàL. 18646

DemoIsene b*fnc
d^e

cnhc:
te, aveo pension si possible.
Pressant. — S'adresser, le soir,
chez M. Joannin, rue du Puits
15. 18531

InternéFrança istrrneeub.é -:
— Offres à la serrurerie mécani-
que Edouard Bachmann , rue Da-
niel-JeanRichard 5. 18650
mmmmMmmmmmmaaaammMmammmmta

OFdêmTà̂aclieter ™â
Louis XV. 18686
S'adr. au bur. de l'«Impartial»

02! demande fl
LOUER, pour septembre ou octo-
bre, 1 appartement de 4 à 5
chambres. —S' adresser a M. L.
Perregaux , Place d'Armes 3 a.

18730
ammÊmtmi M̂iMMMM^

dlien'lOUll. A vendre beau
r ' jeune chien-

loup, de six semaines, issu de
père et mère pure race. ¦—
S'adresser Restaurant du Che-
val-Blanc, Peupé .uignot, au
NOIR MONT. 18534
P r t fn r f p n  » Rsz . en bon état , à
r U I U fj Cl vendre à prix avanta-
geux. 18ir;5

S'adr. au bureau de I'I MPARTIAL

P.'PQÇant I Beau mobilierri ei-sdui i dD troi _ eham.
bres, ustensiles de cuisine, à
vendre, ensemble ou sénaré-
ment. 18693
S'adr. au bur. de ltlmpartial»
& VPIllIrP nn établi aveo ti-A VGUUI G roiri rQU_ en ((m.
te. allant au pied, 1 petit tour
ot quelques outils. 18480

San.  au nureau rie I'I MPAHTIAL .
A la même adresse, à ven-

dre un beau pantalon de
sport. 

A vendre ,uner \elle .chaifsed enfants, pliante,
bien conservée. — S'adresser
chez Mme Bloch, rue de la
Charrière 18. 18665

Impressions couleurs vï^Tiluîl

La S. A. Immeuble Montbril lant  No 13. à La ( .haus-dg-Fonds ,
met à ban les terrains de dé gagements aux alentours de la dite
propriété.

En conséquence, défense formelle est faite de pénétrer sur ces
terrains et d' y apporter n'importe quelle dégradation.

Toute contravention sera rigoureusement poursuivie et les
parents sont responsable s de leurs enfants.

Pour S. A. Immeuble Montbrillant 13:
Les architectes ,

Prince, Ué^uiii et Uourquin .

Mise à ban autorisée , P-23358.-G
La Ghaux-de-Fonds , le 20 août 1917.

Pour le Juge de Paix:
L'Assesseur.

18546 fsi gné)  .înliv s l>:ibois . avocat.

Bains le mlmïwi (Berne)
Station balnéaire et climatéri que, recommandée pour cures

d'aiiiuinue. — Prospectus illustre par le Propriétairi
18027 J. H . 10-00 s. J. Sclit_rch-Kœnig.



Etranglés et simulateurs
Une affaire dont le mystère n'est pas encore

éclaire, rappelle un procès qui fut plaidé en 1864
devant la Cour d'Aix par Jules Favre et Lachaud,
et dont les débats, qui durèrent près de huit
j ours, passionnèrent toute la France.

Un; soir, vers sept heures, la fille Hauterive,
récemment entrée comme cuisinière chez M. Ar-
mand', riche propriétaire à Montpellier, crut en-
tendre des cris et des plaintes dans la cave. Elle
courut avertir son maître, que cette nouvelle ne
parut point troubler et qui se contenta! d© lui
dire : « Prenez la clef de la cave et voyez ce que
c'est. » La bonne descendit et, derrière la porte,
trouva le cocher de la maison, Maurice Roux,
étendu sur le sol, les mains ligotées dans le dos,
incapable de parler, déj à presque râlant.

Transportée à l'hôpital, la vi>étime était dans
un état si grave qrue les magistrats se firent d'a-
bord scrupule de la fatiguer de questions; puis,
comme la religieuse déclarait que le malade ne
passerait pas la nuit, ils se décidèrent à l'interro-
ger. Maurice Roux ne répondait que par signes;
on lui demanda à l'aide d'un alphabet si quel-
qu'un l'avait frappé et le nom de Tassasse! Il dé-
signa' Armand. Armand fut arrêté.

Contre toute apparence, le blessé guérit et
recouvra la parole. Il donna alors des détails; il
expliqua que son maître le haïssait et avait vou-
lu le tuer parce que Roux avait traité sa maison
de « baraque ». Motif bien futile pour une telle
vengeance, mais tout le monde convenait qu'Ar-
mand était fort irascible. Armand niait et se dé-
menait comme un diable. Sa cuisinière avait pu
constater son sang-froid quand elle lui avait par-
lé des cris entendus dans l'ai cave; elle l'avait
trouvé fredonnant ; est-ce l'attitude d'un homme
qui vient d'assassiner? D'ailleurs, l'attiltude de la
victime était bien singulière; les blessures qu 'il
portait au çou et qui le faisaient râler n'étaient
que des égratignures, et, au contraire, la corde
qui entravait ses mains était, nouée à six tours
avec une insistance tout à fait inutile, avec un
luxe de soin où il y avait de la mise eni scène et
de l'affectation. Et Armand accusait tout net le
cocher de chantage et de simulation. Spéculan t
sur le renom de violence de son maître, Maurice
Roux se serait lié les mains lui-même, après s'ê-
tre un peu étranglé,- et aurait j oué la comédie
jusqu'à se donner des airs d'agonisant. Deis pro-
pos qu 'on rapportait de lui rendaient cette sup^
position vraisemblable, car on l'avait entendu
dire, peu de temps avant l'affaire : « Quand j'au-
rai mes 50,000 francs !... »

Lai j ustice n'était pas moins1 prévenue contre
Armand. La science aussi tendait à le condam-
ner; quatre médecins étaient venus affirmer de-
vant la Cour d'assises que l'assassinat ne faisait
aucun doute, lorsqu'à la demande de Jules Fa-
vre, le docteur Ambroise Tardieu exposa toutes
les raisons1 qu 'il y a avait de croire à la simula-
tion. Deux de ses confrères déposèrent dans son
sens et le professeur Gromier, passant de lai pa-
role aux actes, démontra au jurés, en se liant lui-
même, que Roux avait pu le plus aisément du
monde se nouer les poignets à six tours dans le
dos.

Il serait trop1 long de rateonter toute l'affaire;
disons seulement qu 'elle se termina par un ver-
dict bizarre. Les jurés acquittèrent Armand du
chef d'assassinat, persuadé qu'il n'avait ni étran-
glé ni lié son domestique; mais ils lui infligèrent
des dommages-intérêts, convaincus que ce maître
violent l'avait au moins frappé. Ils en fixèrent le
chiffre à vingt mille francs; Maurice Roux, ainsi
qu 'il l'avait annoncé, en demandait cinquante
mille.

«f_.es faits de guerre
Le front français

La bataille de Verdun
Les combats continuent autour de Lens et de

Beaumont
Communiqué anglais

LONDRES, 27 août. — Nous avons réussi ce matin
un coup de main à l'est de Oostaverne et fait quel-
ques prisonniers.

Bien d'important à signaler sur le reste du front.
Communiqué allemand

BERLIN, 27 août. — Groupe du kronprinz Rup-
precht. — En Flandres, le comhat d'artillerie a aug-
menté considérablement vers le soir sur la côte, ainsi
f">e entre l'Yser et la Lys et a continué pendant la
nuit. Ce matin, de fortes reconnaissances anglaises
B9 sont avancées plusieurs fols contre nos lignes ;
elles furent toutes repoussées. Depuis le canal de
_a Bassée jus qu'à Lens, une forte préparation d'ar-
tillerie précéda d'intenses poussées anglaises qui
commencèrent peu avant la nuit au nord-ouest de
Lens et échouèrent aveo des pertes. Des rencontres
devant nos positions à l'ouest de le Catelet ont
continué pendant la journée aveo un succès variable.
Près des fermes Malakoff et Cologne, l'ennemi a ob-
tenu des avantages locaux ; mais ses tentatives d'é-
largir ses succès ont échoué avec de graves pertes.

Groupe du kronprinz. — Sur le Chemin-des-Dames
et en Champagne ocidentale, vif combat d'artillerie
par intermittence. Au sud d'Aillés, des attaques par-
tielles françaises, grâce à notre feu de défense, ne
purent parvenir jusqu'à nos obstacles.

Devant Verdun, à l'ouest de la Meuse, en général
calme.

Sur la rive orientale, les combats ont été achar-
nés jusque tard dans la nuit. Des attaques françai-
ses déclenchées après un feu en rafales près de
Beaumont et dans les bois des Fossés et de Chaume,
nous avaient rejeté d'abord hors de Beaumont et
des bois. Dans une contre-attaque, nous avons repris
le village et les bois en faisant quelques centaines
de prisonniers. Vers le soir, les forces françaises
s'avancèrent de nouveau à l'attaque, provoquant de
nouveaux combats pour la possession de Beaumont.
Les combats durent encore.

Entre la vallée de la Meuse et la route Beaumont-
Vaoheranville, toutes les attaques des Français ont
échoué.

Le capitaine baron de Rio_.tl.ofen a abattu son cin-
quante-neuvième adversaire.

Le front austro-italien
La lutte est acharnée au nord de Goritz

Communiqué italien
ROME, 27 août, à 16 h. — Sur le haut plateau

de Bainsizza, l'intensité de la lutte a augmenté.
L'ennemi, avec un extrême acharnement et le
plus large emploi de forces, cherche à contrarier
notre avance vers la lisière orientale. Les trou-
pes ont affronté résolument la nouvelle résistan-
ce de l'ennemi et l'ont troublée en plusieurs
points. Les bataillons alpins du Tonale et du
Pasubbio se sont distingués par leur conduite
héroïque. Dans la j ournée d'hier, nous avons
capturé de nouveau 500 prisonniers.

Nos aéroplanes , par des bombardements répé-
tés et meurtriers ont porté la destruction sur les
arrières de l'adversaire, accroissant le désordre
de la refaite précipitée.

Communiqué autrichien
VIENNE, 27 août. — La onzième 'bataille de

l'Isonzo continue. Les attaques des Italiens ont
été de nouveau dirigées contre nos lignes du
plateau Bainsizza-Heiligengeist et au nord de
Goritz. Le combattr a été extrêmement violent,
notamment à l'est de Auzza, où le régiment N°
47 de Styrie, Te 37e de chasseurs dalmates et
d'autres troupes ont ténu itête avec succès à l'en-
nemi, ainsi que sur le Monte San Gabriele âpre-
rrient disputé. Les vaillants défenseurs se main-
tiennent contre toutes les attaques. Sur le pla-
teau du Carso, escarmouches d'avant-postes.
Trois aviateurs italiens ont été abattus par les
batteries terrestres.

L'heure est grave
BERLIN, 27 août. — Du maj or Morath , dans la

« Deutsche Tageszeitung » :
L'appui donné à l'attaque italienne par les bat-

teries lourdes de la marine, ancrées aux débou-
chés de l'Isonzo, est remarquable. Les Italiens
veulent évidemment détruire les puissantes for-
tificat-ons de l'Hermada. Il faut espérer que les
Allemands ont conscience de la gravité de l'heu-
re actuelle. Les empires centraux sont obligés
auj ourd'hui de résister à trois formidables atta-
ques : à Verdun, dans les Flandres et sur l'Ison-
zo.

VIENNE, 17 août. — Lies journaux au-richiens
commentent avec anxiété les opérations sur le
front italien; la « Neue FreSe Presse » écrit :

Il ne faut pas faire comme l'autruche et cacher
la tête dans le sable pour ne pas voir le danger,
le Italiens ont déj à obtenus des succès remar-
quables et s'ils devaient s'élargir, notre défense
se trouverait gravement compromise.

E» 'Abyssinie
LE CAIRE, 27 août. — On mande d'Addis-Abe-

ba que Lidj Jeassu s'est échappé de la forte-
resse de Magadala où il était bloqué depuis six
mois, après avoir battd 300 gserriers .qui en gar-
daient les issues. Lidj Jeassu s'est réfugié dans
les montagnes, à deux journées de marche de
Magadala. La poursuite ne pourra continuer qu 'à
la fin1 de la safeon des pluies. Le premieri ministre
Haile Georgis a été arrêté et enchaîné Le bruit
court qu 'il complotait contre le gouvernement.

Chronique suisse
Les attachés mflHaires étrangers.

On sait que les principales puissances entre-
tiennent à Berne des attachés1 militaires. Le rôle
de ces agents consiste à renseigner leurs gou-
vernements respectifs sur notre armée, ses
transformations et ses expériences. La guerre
ayant éclaté, il eût semblé naturel que ces offi-
ciers appartenant aux armées belligérantes ren-
trassent chez eux : ils y auraient trouvé un
champ d'activité autrement intéressant et plus
glorieux que celui qui leur était offert par la ville
fédérale.

Chez nous, dans une période si1 orageuse, leur
présence, leurs rivalités, leur action insuffisam-
ment définie causent quelque gêne et s'accor-
dent mal avec notre neutralité.

Notons à ce propos que les attachés d'Autriche
et d'Allemagne sont les seuls qui n'aient pas
quitté leur poste un seul instant au cours de la
guerre. La France a donné un commandement au
colonel Pageot et l'a remplacé par le général
Marier, rappelé du front. L'Angleterre vient de

charger le colonel Wyndham de remplir les fonc-
tions attribuées jusqu 'ici au colonel Picot, celui-
ci étant affecté à un autre service. L'Italie a tout
récemment envoyé au feu le colonel Bucalo,
remplacé à Berne par le colonel Villa, revenu du
Trentin.

Quant à MM. von Einem et von Bismarck, ils
sont inamovibles. Ce dernier en particulier a
montré 'les services qu 'il savait rendre ; l'em-
pire ne voudra j amais l'exposer aux risques des
combats. . .
Manger notre orge vaut mieux que de la boire.

On écrit de Morges, à la « Gazette » :
« Ces jours derniers ont passé en gare de

Morges, à destination de la Brasserie d'Orbe,
4500 kilos d'orge provenant de la place de Bière,
propriété de la Confédération, misés sur pied il
y a quelques j ours.

A ce propos on se demande si l'avoine ne
serait pas aussi bien venue que l'orge, auquel cas
on aurait pu constituer une provision pour tes
chevaux de la Confédération qui sont mis -à la
portion congrue ; ou encore s'il n'aurait pas été
préférable de conserver cette orge pour la nour-
riture du pays plutôt que de la transformer en
bière dont on se passe le plus facilement du
monde. »

rniiaîis) I prix fc Km
25 août.

Au Conseil Communal, .
. En Ville.

Monsieur le Président et Messieurs,
Les plaintes toujours plus nombreuses qui nous

parviennent de la part de locataires concernant
l'augmentation du prix des loyers et la résiliation
de baux, nous obligent à venir vous prier de prendre
des mesures à ce sujet , conformément à l'arrêté du
Conseil fédéral (18 juin 1917) relatif à la protection
des locataires.

Us sont déjà trop nombreux en notre ville, les pro-
priétaires qui ont avisé leurs locataires d'une aug-
mentation de loyer, ou qui résilient, à seule fin de
pouvoir faire subir sans rouspétance à nn nouveau
preneur, un prix à leur convenance.

Nous savons que des locataires se sont déjà plaints
au Conseil communal à ce suj et ; en outre, votre' se-
crétaire, M. W. Jeannerét, directeur de Police, a été,
à plusieurs reprises depuis le mois d'avril dernier,
mis au courant de la situation par le président de la
ligue des locataires. Des faits précis lui ont été si-
gnalés et le moyen de les vérifier était de faire une
enquête approfondie.

Nous savons également que des locataires habitant
depuis longtemps notre ville, et dont lea baux sont
résiliés depuis le terme du printemps, n'ont pas en-
core réussi à trouver un logement pour le terme pro-,
chain. Si nous laissons faire, de vieux Chaux-de-Fon-
niers se trouveront sans abri d'ici quelque temps et
seront remplacés par des personnes venant du dehors.
et qui ne resteront chez nous que pendant la durée de
la guerre. L'intérêt de notre industrie nous oblige à
envisager sérieusement cette situation.

Le président de la Ligue des locataires se tient à
disposition du Conseil communal pour préciser les
faits qui motivent la présente correspondance.

Nous devons vous rappeler que le Grand Conseil,
dans sa dernière session, a entendu un rapport du
Conseil d'Etat sur la question des locations, rauport
concluant que :

- D'une manière générale, une hausse des loyers ne
doit pas avoir lieu aussi longtemps que persisteront
les circonstances économiques actuelles. Si le fait
devait se produire sans que le propriétaire pût justi-
fier, par des transformations de son immeuble, nous
prendrions les mesures nécessaires. »

Voilà ce que dit le Conseil d'Etat.
Depuis, la situation ne s'est certainement pas mo-

difiée. Si le travail est abondant en notre ville,
l'augmentation du coût de la vie est tel que les ou-
vriers chargés de famille ont de la peine à nouer les
deux bouts.

Les nombreuses mères de famille qui doivent tra-
vailler en fabrique pour parfaire le salaire du chef
de famille en donnent une preuve concluante.

Les mobilisations de l'élite, qui ont lieu deux fois
cette année, et celle de la landwehr, ne sont pas
pour faciliter la vie de certains de nos concitoyens.

Rappelons également l'arrêté du Conseil fédéral du
18 juin 1917, qui dit dans son article premier :

« Les gouvernements cantonaux sont autorisés à
édicter sous la forme d'ordonnance, dans le sens des
prescriptions qui suivent, des dispositions contre l'é-
lévation deB loyers et la résiliation de baux à loyer.

Ils peuvent déléguer cette autorisation à des com-
munes déterminées. »

En conséquence de ce qui précède, nous vous prions
de prendre des mesures pour que :

1. Aucun logement ne soit loué en notre ville à un
prix supérieur à celui établi en 1914.

2. Aucune résiliation ne puisse se faire sans l'ac-
cord complet des deux parties.

3. Nomination d'une commission qui serait chargée
de la protection des locataires, contre l'élévation des
loyers et la résiliation de baux, ainsi que toutes les
questions s'y rattachant.

TJne prompte solution de la question que noue vous
soumettons nous paraît nécessaire, si nous désirons
éviter en notre ville des incidents désagréables.

Veuillez agréer, Monsieur le président et Messieurs,
nos salutations distinguées.

Au nom de la Ligue des locataires :
LE PRESIDENT.

Les d-Uâgués à l'Union ouvrière et les Comités de
syndicats , dans leur séance de vendredi soir, ont dé-
cidé à l'unanamité d'appuyer la requête de la Ligue
des locataires. Les mesures préconisées sont urgentes.
L'assemblée insiste auprès du Conseil communal pour
qu'il y soit donné suite à bref délai.

Au nom de l'Union ouvrière :
LE PRESIDE..*.

Les aifstro»all©-nan-_s voient leurs attaques
repoussées

Communiqué russe
PETROGRAD, 27 août. — Front occidental :

Fusillades et reconnaissances: d'éclaireurs.
Front roitmailn : Dans la nuit du 25 août, l'en-

memil qui avait attaqué les positions roumaines
dans la région au sud d'Ocna, a été repoussé.
'Dans la direction' de Bezej -Wazarguel, l'ennemi
a prononcé quelques1 attaques. Le 25 août, dans
la irégionl nord-est de Sovieja, une hauteur où il
réussit à prendre pied a été reconquise par no-
tre contre-attaque. Dans la soirée du 25 août,
les feux de nos mitrailleuses ont détruit un hy-
dra-avion dé l'eirmemî qui est tombé en flammes
dans ses positions.

Front du Caucase : En coopération avec notre
flotte, nous avons entrepris uni eattaque contre
.a ville! d'Ordou.

Sur la1 mer Noire, un grand nOmSre de bâti-
ments ont été détruits et nous avons fait sauter
onze bateaux à moteur, ainsi que sept goélettes.

Communiqué allemand
BERLIN, 27 août. — FrOnit d'u prince Léopold

de Bavière. — Au nord-ouest de Jakobstadt, les
Russes ont évacué quelques positions sur la rive
sud de la Dvina. Nous les avons occupées. Près
de Baronovitchi et au nord-ouest de Luck, après
des attaques de reconnaissance heureuses pour
nous, le feu a augmenté. Près de Husiatiu, notre
feu d'artillerie a enrayé une tentative d'attaque
des Russes.

Front de l'archiduc Joseph'. — Les troupes al-
lemandes1 ont arraché aux Roumains quelques
(positions de hauteur a« nOrd-ouest de Sovej a.
De violentes contre-attaques ennemies ont échoué
avec des pertes-

Groupe Mackensen. — Aucun événement pàr-
ticulïer. _____________

La participation japonaise
MILAN , 26 août. — La « Perseverenza »_ an-

nonce que, dans les milieux politiques parisiens,
le bruit court que des négociations actives se-
raient conduites en ce moment entre les gouver-
nements de l'Entente en vue d'une p ar '^' n-Hon
active du Japon à la guerre.

L'incendie de Salonique
SALONIQUE , 27 août. — Le roi' Alexandre est

arrivé à Salonique. Il a été reçu par le général
Sarrail, le maire de la ville, M. Anghelakis, et par
plusieurr généraux alliés. Le souverain a visité
les ruines de la ville et témoigné beaucoup de
tristesse et de pitié pour les victimes. Il s'est
rendu ensuite au palais du gouverneur. Il a eu,
après déj euner , un long entretien avec le général
farrail. Après avoir pris quelque repos, le roi
Alexandre est allé visiter; les camps de réfugiés,
qui l'ont accueilli avec respect, mais en silence.

Auparavant le roi, en compagnie de MM. Mer-
catès et Anghelakis, avait été déposer une gerbe
de fleur s sur le monument commémoratif de l'as-
sassinat du roi Georges. Personne n'assistait à
.cette petite cérémonie. Le roi est reparti pour
^Athènes, salué à la gare par le générai Sarrail.

Fronts russe et roumain

Kornilof à la conférence de Moscou
PETROGRAD, 27 août. — Le généralissime

Korniloff n'est parti qu'hier soir pour Moscou,
après ses conversations téléphoniques avec M.
Kerensky. Les j ournaux disent que le générai
Korniloff hésiterait à aller à la conférence, con*-
sidérant .'attitude du gouvernement sur l'orga-
nisation de l'armée comme imprécise. M. Ke-
rensky a réussi à dissiper tous les doutes.

MOSCOU, 27 août. — Le généralissime est
arrivé à Moscou. Il a été salué par de nombreu-
ses notabilités et l'attaché militaire français. Au
discours de bienvenue, M. Korniloff a répondu
qu'il se félicitait de pouvoir transmettre à son
armée que le mot d'ordre, à Moscou, n'est pas
internationalisme, mais salut de la patrie et con-
tinuation de la guerre jusqu'à une fin victorieuse.
La foule lui a fait des ovaitions.

La conférence compte 2500 délégués et repré-
sentants du parti d'organisation confédérative de
toute la Russie.

La séance reprendra demain. 91 orateurs sont
inscrits.
La question militaire ne serait pas encore résolue

TURIN, 27 août. — La « Stampa » donne les
informations suivantes sur les motifs de la dé-
mission probable du gérant du ministère de la
guerre russe Savinkoff :

Les motifs les plus vraisemblables paraissent
être que la question militaire, qui semblait résolue
par l'avènement de Kerensky, ne l'est pas encore
en réalité. Le général Korniloff avait subordonné
son acceptation définitive du commandement su-
prême à la concession de pouvoirs quasi-dicta-
toriaux. La requête avait été discutée. Le géné-
ralissime s'était rendu plusieurs fois à Pétro-
grad et le ministre des affaires étrangères Te-
retschenko était allé fréquemment au quartier
général. L'accord paraissait conclu, lorsque Kor-
niloff parut de nouveau dans la capitale accom-
pagné du général Scherenissofî , ex-commandant
des armées du sud-ouest. Il se rendit au siège
du gouvernemen t, réuni en session extraordinai-
re, pour lui exposer, une série de propos-tions
d'extrême urgence.

Les conclusions des deux généraux étaient que
le rétablissement de la hiérarchie et des sanc-
tions disciplinaires, la peine de mort comprise,
ne suffisaient pas. Il faudrait supprimer les co-
mitfcés des soldats ou bien les réduire à de sim-
ples cercles d'amusement. Il faudrait surtout re-
faire l'éducation des'masses en leur démontrant
les causes pour lesquelles la guerre ne peut pas
finir en ce moment. Il paraît que M. Savinkoff
considéra ces proposiitions comme excessives,
tandis que ses collègues étaient d'avis contraire.
Les divergences auraient donné lieu à la démis-
sion du gérant du ministre de la guerre.

La conférence qui s'est ouverte à Moscou nous
dira peut-être si l'accord entre Korniloff et Ke-
rensky est complet

Les événements en Russie
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La bataille continue en Flandre et à Verdon

Les Italiens progressent sur le plateau de Bainsizza
Journaliste français arrêté
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L'importance
de la victoire italienne
ROME, 27 août. — La conquête du Montebanto porte un coup terrible à la défense nordde Qorizia. Depuis mai dernier, les Autrichiensdéfendaient avec acharnement le sommet de lamotagne. Un couvent en ruines et les maisons

'L entourant forment une masse informe de pier-
res se détachant sur le sol rougeâtre. C'est toutce qui reste du sommet rongé par le bombarde-
ment incessant des Italiens. A deux reprises, pen-
dant la dernière offensive, on vit des patrouilles
italiennes s'avancer vers le sommet, s'accrochant
aux pentes rapides qui montent de l'Isonzo; mais
la violence du feu de la grosse artillerie autri-
chienne, cachée dans la forêt de Tarnovo, empê-
chait tout être humain de se maintenir près du
sommet, défendu pan des troupes réfugiées dans
les cavernes nombreuses sur les pentes septen-
trionales et sortant seulemenet au moment de
l'attaque.

Le Santo tombé1, une série d'ë hauteurs domi-
nant Oorizila, le San Gabriele, le San- Danielei, le
San Catarina, le San Marccr'sont menacés, cari le
débarquement italien au nord d'Anhovo fait ta-
che d'huile et la conquête du Vhr, sur. le haut
plateau de Bainsizza, entre les cotes 675 et 711,
prouve que Cadorna opère un mouvement tour-
nant très hardi, menaçant le val Chiappovano,
où les A-rtrichiens battus retirent en hâte leur
grosse airt-llerie. Le généralissime vient de se
montrer habile manœuvrier; il a réussi, sur un
terra-nl propice à la défense, à faire 21,000 pri-
sonniers; trois corps d'armée sont complètement
¦anéantis.

Toute l'Italie fête l'a! prise du Sainte*, théâtre
de tant de luttes héroïques; les rues sont pavoi-
sées de drapeaux italiens et alliés; les manifes-
tants acclament l'armée victorieuse.

(ROME, 27 août — On a publié dimanche soir
la note officieuse suivante :

« Maintenant que la manœuvre opérée depuis
le commencement de la bataille aatuelle par la
deuxième armée a atteint un certain développe-
ment, les raisons qu'il y avait de se taire sur les
objectifs 'de cette offensive n'existent plus. Le
plateau itombê au pouvoir des troupes de la
•deuxième armée italienne avait été transformé
par les Autrichiens en un formidable camp cé-
tranché. Il comprenait plusieurs lignes offensi-
ves, avec des systèmes de batteries dissimulées
dans les ondulations du itierrain. Le gros des
troupes ennemies est en pleine déroute, devant
.es soldats italiens, qui continuent intrépides et
infatigables, à abattre leur résistance acharnée.
Des troupes de mitrailleuses et d'artillerie lé-
gère couvrent te mouvement de retraite, coupé
de vives actions tfarrières-gardes, qui n'arrêtent
pas l'offensive des Italiens. Sur quelques points,
le vallon de Chiappovano est rejoint et dépassé.
Cette avance sur une profondeur variant entre
6 à 9 kilomètres à vol d'oiseau, dans une région
naturellement difficile et de olus, fortifiée par
l'art de la guerre est le résultat de notre combi-
naison d'attaques violentes et de manœuvres ha-
biles.

Au cours rde cette bataille, pour, la première
fois sur le front italien, on est parvenu à aban-
donner enfin la, forme restreinte de la guerre de
iposîitiion, pour, développer, une manoeuvre rapide,
et serrée, iaquell e, appuyée par une série de
'Puissantes attaques frontales, a déterminé l'ef-
fondrement de lignes autrichiennes entières,
c'est-à-dire de tout le système de défense du
plateau de Bainsizza. En effet , après s'être em-
parées du point principal, à savoir le nœud sep-
tentrional 'des lignes autrichiennes, les (troupes
italiennes, débarrassées de l'obstacle des fils
barbelés et libres d'avancer à découvert, ont en-
touré tout le restant du système défensif, ap-
puyant puissamment les attaques frontales. L'en-
nemi, menacé sur ses flancs, a cherché vaine-
ment à se cramponner au terrain. Sa résistance
a été vaincue. Depuis le moment du passage de
l'Isonzo sur 14 ponts j etés par surprise et main-
itenus sous le tir autrichien , jusqu'à la phase la
plus récente de la grande offensive en éventail
.que les colonnes italiennes accomplissent sur le
plateau, toutes les opérations se sont déroulées
.et continuent à se dérouler avec une régularité
parfaite, d'après les plans établis.

Le danger des champignons
4-îENEVE, 27 août . — Dans la seule région de

Cïenève, l'automne dernier, il y a eu plus de 24
fa milles empoisonnées par les champignons ,
avec un total de cent malades, dont quatre ont
succombé. Cette sta.isit.que ne comprend que les
cas observés et rapporés par les médecins.

La « mycophagie », — lisez la consommation
'des champignons, — fait ainsi plus de victimes
;que ia fièvre typhoïde ou la méningite cérébro-
spinale.

Un cas est dû à des champignons avariés ;
22 à l'ign orance alliée à la présomption ; un cas à
«né inadvertance : la cuisinière d'un mycologue
avait apprêté des champignons apportés pour
¦être étudiés.

La plupart de ces empoisonnements ont été
causés par l'Entolome livide, dont la belle appa-
rence et la bonne odeur, sont bien faites pour
'induire en erreur.

CommnnI.jaé français d© 15 .Mares
PARIS, 27 aOût. — Front de l'Aisne. — Les

Allemands ont manifesté cette nuit une grande
activité. Après un bombardement très vif leurs
détachements ont lancé une série d'attaques sur
divers points de nos lignes : au nord-est de la
ferme de Noisy, à l'est et à l'ouest de Cerny, de
part et d' autre diu monument de Heurtebise. Par-
tout la vigilance de nos troupes a déjoué les ten-
tatives de l'ennemi. Sur la rive droite de la Meuse
les Allemands ont tenté de violentes contre-at-
taques p our nous rejeter de la lisière sud de
Beaumont. Nous avons maintenu toutes les posi-
tions conquises, sur lesquelles nous nous orga-
nisons. Le nombre des prisonniers valides f aits
le 26 dépasse 1100 dont 32 off iciers. Deux coups
de main au nord et à l'est de Palamy Ont échoué.

Les Allemands ont lancé de nombreux obus
sur Commercy. Uni enfant a été tué et trois ci-
vils blessés.

Les 25 et 26 août, trois avions1 et un ballon
captif allemands ont été abattus. Quatre autres
appareils ont été obligés d'atterrir désemparés
dans leurs Ignés.

Le terrain d'aviation d'Aïx, le Baraquement de
Formex, les bivouacs de Bremelly et de Wa-
vrille ont été copieusement bombardés par nos
escadrilles.

Communiqué français de 28'heures
PARIS, 27 août. — Activité de l'artillerie as-

sez violente sur la' rive droite de la Meuse, no-
tamment dans la région au nord de la cote 344.
L'ennemi n'a fait aucune tentative contre nos
nouvelles positions au cours de la j ournée.

Eni Lorraine, vers Seicheprez et au Hart-
mannsweilerkopf, nous avons repoussé deux
coups de main ennemis et fait des prisonniers.

Journée calme partout ailleurs.
Armée d'Orient

PARIS, 27 août. — Communiqué du 26 :
Canonnade et rencontres de patrouilles au

nord de Monastir.
Activité d'artillerie moyenne sur le reste du

front.
Nos avions onit bombardé Lesnica, entre les

lacs Màlick et Ochrida.

Les pouvoirs du général Korniloff
PAEIS, 27 août. — La démission de Savinio.f a

ouvert une nouvelle crise en Eussie, dont on n'a
cependant que des nouvelles vagues. Entre temps,
on a démenti que des divergences aient surgi entre
Kerenskl et Korniloff.

On sait que ce dernier subordonnait son accepta-
tion du poste du commandement suprême à la con-
cession de pouvoirs presque dictatoriaux. Cette re-
quête a été débattue. Le généralissime s'est rendu
plusieurs fois à Pétrograde, le ministre des affaires
étrangères srest rendu au quartier général, après
quoi on annonça que l'accord était presque conclu.

Malgré cela, Korniloff se rendit do nouveau, il y
a trois jours, à la capitale, àcoompagné du général
Tcheremisoff. Les deux généraux se présentèrent de-
vant le gouvernement, réuni en séance extraordinaire
et présentèrent un rapport concluant que le réta-
blissement de la peine de mort et de la discipline
ne suffisaient plus ; il fallait réorganiser les comités
des soldats et borner absolument leur champ d'ao-
tion. Il fallait surtout refaire l'éducation des masses
et les convaincre de la nécessité de la guerre. Ces
mêmes demandes avaient été faites précédemment,
mais la mise en pratique des mesures requises s'é-
tait heurtée à une sourde résistance. Le départ du
ministre de la guerre indique d'où provenait cette
résistance.

Tragique incident a la frontière
SCHAFFHOUSE, 27 août. — Samedi soir à

11 heures un entrepreneur de Thayngen , Jakob
Winzeler qui circulait à bicyclette entre Hofen
et Thayngen , continua sa route sans tenir comp-
te des sommations d'une patrouille suisse. Les
soldats tirèrent alors. Un premier coup l' atteignit
très grièvement à la j ambe, un second lui coupa
l'artère du bras. Le malheureux a succombé di-
manche soir à l'hôpital.

SCHAFFHOUSE, 27 août. — L'agence télé-
graphiqu e suisse communique ce qui suit au su-
j et de l'incident Winzeler : .

Cet. incident n'a aucun rapport avec ia contre-
bande. L'entrepreneur Winzeler était originaire
de Thayngen ,, âgé de 45 ans, père de famille et
j ouissait d'une très bonne renommée. Il avoua
avant d'expirer qu 'il avait bien entendu les ap-
pels des sentinelles mais qu'il n'en avait pas 'te-
nu compte. Il continua de circuler. Il fut atteint
à 1 kilomètre de Bider, sur la route qui conduit
à1 Thayngen. Une chaîne de sentinelles avait été
postée sur cette route. L'incident s'est produit
peu après minuit. .Winzeler s'étai t rendu dans
une localité voisine pour affaires.

Contre la vie chère
birA-ii-iH, 27 août. — Le « Berner Ta gwa . î i t»

annonce que les employés des tramways de la
ville de Berne ont décidé à l'unanimité de par-
ticiper à 1a manifestation du 30 août contre la
vie chère, et de suspendre l'exploitatio n pendant
la durée de cette démonstration .

Chiffons de papier
On crie haro sur les gros accapareurs, et l'on a

mille fois raison, car cette engeance ne mérite aucune
pitié. Mais si l'on parlait un peu des « petits acca-
pareurs » ?

Il existe, dans notre ville et sans doute aussi ail-
leurs, d'honnêtes ménagères qui — sous prétexte
qu'elles ont un peu d'aige-it mignon eni réserve et du
temps à perdre — passent leur journée à courir les
magasins nour faire des provisions. Elles accumu-
lent dans des coins et des recoins ignorés de leurs
confortables demeures des montagnes de paquets de
macaronis, de boîtes de conserves, de viandes salées,
et que sais-je encore. Ce serait une jolie surprise si
l'on pouvait faire un inventaire exact de toutes les
victuailles qui s'accumulent ainsi dans les caves et
les galetas.

Entendons-nous bien. Je ne reprc-_nerai certes pas
à une ménagère prévoyante de mettre à l'abri, dans
un bahut, quelques kilos de riz ou de macaronis. Je
ne vois même pas d'inconvénient à ce qu'elle y ajoute
quelques boîtes dfe langue ou de foie gros. Ces pe-
tites précautions sont pardonnables. Ce qui est inad-
missible, c'est que d'aimables personnes — sous pré-
texte qu'elles ont des banknotes à profusion — pas-
sent leur temps à opérer de véritables rafles. J'en
sais qui se mettent en campagne dès 1$ petit matin,
et qui par-dessus le marché, envoient leurs bonnes
aux emplettes, de sorte qu'elles finissent, en courant
les magasins, par accaparer des quantités relative-
ment considérables de marchandises. Il y a là un
acte de monstrueux égoïsme dont ces dames ne se
rendent peut-être pas bien compte. La prévoyance
n'est pas toujours une vertu : elle peut devenir, dans
les circonstances où nous sommes, un véritable at-
tentat contre la solidarité humaine. Les riches de-
vraient, à l'heure actuelle, être les derniers à faire
des provisions, parce qu'ils arrivercH-t toujours à se
débrouiller, grâce à leur argent sonnant et trébu-
chant. Où irions-nous, si toutes les personnes qui ont
des loisirs et qui disposent d'un budget illimité se
mettaient à courir les boutiques pour se créer des
réserves alimentaires ? Que resterait-il, dans les heu-
res difficiles, pour les ménagères que doivent vivre
au jour le jour, d'un salaire modeste, et qui n'ont
pas le temps ni le moyen de faire de prévoyantes
emplettes, pour la simple raison qu'elles doivent tra-
vailler en fabrique de sept heures du matin à six
heures et demie du soir ?

C'est aux maris à réagir et a ne pas permettre à
leurs dames d'accumuler des provisions qui leur
permettraient, au besoin, de soutenir un siège pen-
dant plusieurs années, sans risquer d'être affamés.
Si ces abus allaient s'aggravant, l'autorité ne tar-
derait du reste pas à être obligée, sous la pression
de l'opinion, à faire des visites domiciliaires, et les
femmes opulentes risqueraient de se voir enlever,
sans autre forme de procès, tout ce qu'elles ont
patiemment amassé.

'Margittac.

Contre Bes accapareurs
Un correspondant du « Burgdorfer Tagblatt », dans

une lettre indignée, dénoncent tous les riches qui
abusent de leur situation pour se ravitailler aux dé-
pens de la collectivité. Il eito un fait , dont nous ne
pouvons garantir la parfaite exactitude, mais qui
mérite certainement le nom de scandale :

« Le tribunal du district de la Maloja , dans une de
ses dernières séances, a ju gé le propriétaire de l'Hô-
tel « Aulvretta House », à Saint-Moritz, M. Bon, et
l'a condamné à une amende de mille francs pour
grave accaparement de vivres. On a trouvé entre
autres provisions, dans les caves de l'hôtel, 5000 kilos
de beurre et 70,000 œufs. On n'a pas confisqué ces
réserves fantastiques.

Le correspondant du journal de Berthoud demando
s'il faut s'indigner davantage contre l'hôtelier ou
contre le tribunal qui s'est borner à lui infliger uno
amende relativement si faible. Ces mille francs ne
renchériront guère le beurre, les œufs et les autres
comestibles dont le riche M. Bon veut assurer la
jouissance à la fastueuse clientèle, composée surtout
d'étrangers. Cet hôtelier a gravement péché contre
la solidarité des temps difficiles. On s'étonne de la
rareté des œufs, on l'explique par le prix élevé dea
graines pour les poules. Les accapareurs sont pour
beaucoup dans cette pénurie. Les aliments légers qui
manquent à nos malades se cachent dans les caves
des hôtels.

Des actions comme celle de l'hôtelier Bon devraient
être punies de prison. Un ouvrier malade, poussé par.
la faim, ayant volé l'hiver dernier une oroûte do
fromage dans un magasin, a été condamné par le
tribunal correctionnel d'une de nos villes à trois se-
maines de prison'. Le peuple compare et s'étonne.

Il s'étonne de l'indulgence dont nos autorités font
preuve à l'égard des accapareurs et des contreban-
diers indigènes et étrangers. Des Zurichois s'indi-
gnent des louches trafics qni se pratiquent ouverte.-
ment daus leur ville. Les riverains du lac de Cons-
tance et du Rhin suisse demandent jus qu'à quand on
usera de faiblesse envers les contrebandiers qui pas-
sent en Allemagne des caisses de savon et des sacs
de poivre. L'affaire de Benken a rendu publics des
faits scandaleux qui défraient depuis quelques mois
la chronique de la Suisse orientale : là contrebande
en grand, faiblement réprimée. Nous en avons assez.

Des journaux ont insisté dernièrement aveo raison
sur les dangers de «l'accaparement domestique». Il
faut obtenir des gens aisés, des ménagères, qu'ils
n'accumulent pas daus leur garde-manger des pro-
visions de denrées qui sont rares sur le marché et
qu'elles achètent à haut prix, aux dépens des gens
modestes. Ce petit accaparement, pratiqué main-
tenant sur une vaste éohelle dans tous nos milieux
beourgeois, est néfaste pour la vie économique de la
nation suisse pendant les mois et lès années dif f i
ciles qui vont venir.

Mais comment exiger des ménagères bourgeoiset
qu'elles renoncent à la chasse aux œufs et au beur
re, à la recherche inquiète des pâtes et des épicéa
alors que les grands accapareurs célèbrent impuné'
nient leurs orgies, alors que les spéculateurs et le.
hôteliers sans délicatesse raflent à tous prix lea co
mestibles î

La prison et les expulsions noua débarrasseront,
elles bientôt de oes gens et de leurs fâoheux agisse,
nients ? »

On mande de Zurich au « Démocrate » :
« La police vient d'arrêter à Zurich le corres-

pondant du « Matin » en Suisse. (Lequel ? Il y en
a plusieurs en Suisse. Réd.) On ignore ce qui a
motivé cette mesure policière, de sorte que tout
commentaire est encore impossible.

On a fait également une perquisition chez M.
Dietrich, correspondant du « Journal », à Zurich
également.

IL faut s'attendre à ce que les mesures de la
police suisse aient un grand retentissement en
France.

Il faut espérer que l'on avait des motifs plus
sérieux qu 'à la « Freie Zeitung » pour s'en pren-
dre à deux j ournalistes très en vue de l'Entente.

Journaliste français arrêté

Les difficultés de rhorlogerie.
On sait que lai S. S. S. est tenue, de par la vo-

lonté de l'Entente, d'interdire toute exportation
de fournitures d'horlogerie à destination des em-
pires centraux, s. les exportateurs suisses ne
peuvent prouver que les matières premières
ayant servi' à la' confection de ces fournitures
sont de provenance allemande ou autrichienne.
C'est là une grosse difficulté, car, dans la plu-
part des cas, cette preuve est très difficile à
faire; elle est souvent même impossible à fournir.
Les fabricants de parties détachées de la mon-
tre achètent, en effet, le plus souvent, leurs ma-
tières premières à des intermédiaires. Et comme,
d'autre part, les matières ont souvent été trans-
formées depuis1 leur entrée en Suisse, les règles
posées par l'Entente équivalent presque à une
interdiction totale d'exporter. D'ailleurs, même
lorsque la preuve requise peut être donnée, il en
résulte des frais considérables, parfois dispro-
portionnés à la valeur réelle des envois1.

C'est pourquoi une délégation de la Chambre
suisse de l'horlogerie s'est rendue à Berne pour
y exposer une situation qui devient de plus en
plus difficile. 11 a été convenu que des démar-
ches seraient entreprises après des Alliés, aux-
quels on demandera de renoncer à leurs exigen-
ces actuelles.

M. Grobet, directeu r général de la S. S. S„
soutiendra à Paris le point de vue de nos expor-
tateurs et l'on espère qu 'il réussira dans cette
mission.
Bétail bovin.

Les agricul teurs de notre district apprendron t
avec plaisir qu'un concours de j eune bétail bovin
de la race rouge et blanche aura lieu le samedi
22 septembre prochain sur la place de foire de-
vant l'hôtel de l'Ours, avec prix en espèces, et
que ce sera poui* eux le meilleur! moment de pré-
senter leurs plus beaux suj ets d'élevage qui à
''h eure actuelle ne doivent certainement pas faire

défaut , si l'on a suivi tous les conseils donnés
par les autorités aux travailleurs de la terre.

Tout ce j eune bétail sera apprécié et classé par
un j ury formé de personnes compétentes prises
en dehors dur district et présentant toutes ga-
ranties d'impartialité.

De plus, il y aura cinquante ans également le
mois prochain que la Société d'agriculture de
notre district a été fondée, et l' on profitera de ce
concours et de la présence de tous nos paysans
membres de la société pour fêter dignement cet
anniversaire et lui conserver sa place dans nos
annales agricoles.

De plus amples renseignements seront donnés
par la suite.

La Chaux- de - Fends
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DOCTEUR

.. tu.'i^n Clmf .ie Cliniq .li:
du Prof . Koclier , à B. me

recevra : 1618G
Au LOCLE

llôlel dem Tr«is Uni», , dès le
3 août les vendredi», de ti ¦ ,
à S heures , et à

NEUCHATEL
sur rendez-vous P--0.3-N

Chirurgie
VOIES URUTAIRES

DOCTEUR SECRETAN
MÉDECIN-CHIRURGIEN

ACCOUCHEMENTS

31 b|8, rue du Paro
(Place de l'Ouest) ,

lie retour
du service militaire
Consultations de 1 à 3 heures.

Téléphone 172 

HERBORISTE
J. Kaufmanni Consulta-

tions tous les jours. Traite par
les urines. Traitement par cor-
respondance. Nombreuses attes-
tations. D. » J. Richard 25,
Ghaux-de-Fonds. 2466

SABE- FEMME ë__gg_g
Mme Dopanloup-Lehuiann

Rue du Mt-Blanc 20 (près de la
Gare) Genève. Télé ph, 34.87

Reçoit pensionnaires. Consul
tations. Soins médicaux. Discré-
tion. Prix modérés. Man spricht
Deutsch. P80095X 5102

Jeune demoiselle aiderait à
préparer les devoirs d'écoles.
Éventuellement leçons de fran-
çais à des étrangers ou séances
de lecture. — S'adresser à Pu-
hllcitaa S. A. p-15555-c 18630

%T_SIE MULE O'Ol.
Tous les Mercredis soirs

Demandez les délicieux

ZwiebaEhs anmalt
spécialement recommandés aux
personnes soutirant de l'estomac
ou ne pouvant supporter le pain
de guerre. 18635

Prix , 40 ct. le paquet

Papeterie Moderne
E. KAI...E..T. Balance 14

Société de Consommation
En vente dans tous nos magasins

'^HTinGEMW Mi BËammm*mW
de marque, premier ohoix, éti-
quette du fournisseur. 18101
Màcon vieux la

bouteille s. verre fr. 1.30
Beaujolais vieux, la

uouteille s. verre lr. 1.35
Arboit» supérieur authentique la

bouteille s. verre fr. 1.30
. Dôle do Valais la

bouteille s. verre fr. 1.50

A vendre belles 18489
Tomates

dn pays pour conserves par
petites et grandes Quantités,
50 centimes le kilo, contre
remboursement. — Fr. Ross-
*and, hortioult. BOLE, près
gare de Colombier.

RIDEAUX BBflDÈS
Grands et petits rideaux en

mousseline , tuil e et tulle apnlica-
tion. p-r paire et par pièce vitrage
BK.S K-R .SK , etc.— Venta direc-
tement uu consommateur. Echan-
tillons par retour «lu courrier.

H. METTLER , Hôrisau
fabrique spâeiale de rlduui brodas 8.4.

Musiciens!
A vendre - 18687

SOO morceaux
<Hi musique , oour uiano, à *_<> '
l'i'iutcN le 100."

400 morceau?:
pour orchestre, avec iviùiir, cut r-
diiotaur, à 30 franc* ïe 100.
•PWiiHïe Wurn erein. che. d'Orchestre

Rue Numa-Droz 19.

Balanciers
Une bonne COUPEUSE de ba-

lanciers est demandée de suite ou
pour époque à convenir , pour tra-
vailler à domicile ou en fabrique.
S'adresser rue du Parc 137, au
3me étage. 18733

Remonteurs
On cherche pour de suite,

quelques bons ouvriers pour
10 et demie et 11 lignes cylin-
dre et 18 limes ancre. — S'a-
dresser au Comptoir M. Klei-
ner, rue Daniel-JeanKichard
89. 18696
__B_--SBB-H_-MB-____H__R_B3_t___B-9

Bons 18567

PIVOTEURS-
LOGEURS

pour pièces ancre , 14 lignes, sont
demandés par la

Si A. Vve Cb. LÉON SCHMID & 60.

Déc.!î_.eurs
sur pièces automatiques « BR OWN
& SHARPE u sont demandés à la

S A Vve 18568

CH.-Léon SCHMIB â Co

d'échappements
bien au courant de la petite pièce
ancre 9 Y. et 10 Va lignes, sont
demandés de suite à la Fabrique
VULGAIN, rue Daniel-JeanRichard
44. 18823

B ambtgt cachemir fil et coton noir pour Dames _JJ| AA
Qv sans coutures AiiifU SE

m, !>«« tricoté côte 2 X 2 noir , qualité extra forte _r% rAA Wji

H E-_.-_-.t-. ̂ ns ' b'ancs Pour Dames , A 'AA
§1 ___#»£l-& avec talons et semelles renforcés «.fia or v

1 _fi?c?i?plrD®l 1.95 2_9Ô BmS Ô 4 9̂0" I
Choix incomparable en sacoches soignées. m,

1 Cabas Japonais ,:aie
ft L A!i, =^= .In ... :

Très pratique -TRéclame 0.55 0.75 0.95 1.10 1.25

i Un lot | Un lot i
i Cols fantaisie Béfets *>our dames iM et jeunes filles. m
|| en caoutchouc pour hommes, Hautes nouveautés !
M toutes grandeurs. Série ï Série II

Prix unique 0.95 4.90 5.90 I

I Jaquettes * :i r""jr °SII 32.50 29.50 1
i Prix de réclame _^ I

r^ m «Ers iï-*m de notre grande vente de

1 Parfumerie et Regardez nos étalages. 1

I JiL fiVflCf H li ISIIFIFF f 1 - SB S1 iii QullJLU U UALII i J. il. MM. I
lrikl-«-t-ttMB_«_«i.Mm

Quelle Fabrique
se chargerait de la confection de

Bas
et 18688(.baussett.*

par grandes quantités. On four-
nirait la laine et lo coton. —
Adresser offres écrites détaillées,
sous chiffres T. 3731 Z. , A Pu-
blicitas S. A., à Zarich.

On demande femme, 20 à 30
ans, et jeune fille . 14 à 16 ans,
pour poses. Bonne rétribution. —
Offres écrites , sous chiffres P»
a»9. -iV , à Pnblicitas S. A., à
I.» (Ih-kiiY-rie-Fniirlr- . '8774

Technicien
chef d'ébauches, actuellement
chef daD» importante .abrite de
munitions, cherche changement.
— Offres écrites, sous chiffres
E.  M. 1873", an hureau de I'IM-
PARTIAL 1878-

Faiirip du Vignoble liienbe
pour entrée immédiate

5 ta
Mécaniciens.

Travail assuré et r_n.un.rat .tir.
Adresser offres écrites sous

chiffres P. 2.371 N. i Publicitas,
S. A„ Mâtel. 18588

Chei nnii
dirigeant atelier mécanique, depuis plusieurs années, dans
fabrique d'horlogerie, ayant monté atelier de munitions et
dirige atelier d'ébauches, connaissant le montage de cali-
bres, les étampes, plaqnes-mères, pointeurs , plaques à
sertir, cherche place d'avenir dans bonne fabrique d'horlo-
gerie. — Faire offres écrites, sous chiffres B. A. 18838,
an bu reau de I'IMPARTIAL. 18838

I 

Notre vente de

THÉ DES ALPES fl

„ERA"
augmente sans cesse 9

Tonique amer, dépuratif , vulnéraire, rafraîchissant et
digestif. S'emploie avec succès pour les cures de prin- j
temps et d'automne et contre toutes les maladies , dont H
l'orit»ine est un sang vicié (boutons, dartres , déman- i j
geaisons, etc.). La boîte Fr. 1.— 18727 Si

PHARMACIE COOPÉRATIVE 1
8, Rue Neuve, 9 72, Rue Léopold Robert. 72 M

Laboratoire, Rue du Progrès 84 f|

Ouvrières sérieuses sont demandées . — S'adresser rue delà
Serre 91, au 1er élage , à droite. 18725
¦ -. ,— ¦¦. .,,, ,., , , _,,.,. ¦I. .-.III WW BPH II l — l I—_———-. I,» p, _ , _ _

Atelier, bien outillé pour les

Colliers anglais
en deux parties , entreprendrait encore quel ques milles
sciages par jour. - Ecrire sous chiffres A. B. 18656
au bureau de I'IMPARTIAL. 18630

Syndicat des Plâtriers-Peintres
Assemblée générale

Le mercredi 28 août 1817
à 8 heures du soir, au Cercle ouvrier

¦8_gT Ordre dn Jour très itnportast.
Présence de chaque membre indispensable 18772

Union ouvrière.

Baisse sur les Tripes
Il sera vendu Mi_l.CI.EUI le 29 août, sur la place du Marché
aux viandes, devant le Bazar Parisien, de 17368

Belles et fraîches TRIPES bouillies
à Pr. l.-2o la livre.

ainsi qne tétines fumées, salées et cuites, à fr. 1.50 1a livre.
P 1920 U Ztl.BUCHEtV , Triperie, LYSS (pris Bienne.

TEMPLE COMMUNAL
f»*"' L__ Samedi 1er Septembre ft.T ________
GMID COICIKT '

. BI BIMFàlMICl
an profit d'ceavres locales donné par

«.HARMONIE NAUTIQUE
(Harmonie Sïn.-icip-ile de la Ville de Genève)

(87 exécutants) — DIRECTION : AUG. PIEYRE
_-=¦ __=S.I_a_C -D_8_X3 FIiAOBS .

Galerie de face, fr. 3.— — Galerie de côté, fr. 8.5©
et fr. S.— — Amphithéâtre de face, fr. S.BO. —
Amphithéâtre de coté fr. l.BO — Parterre, fr. t.—

Location Magasin de Musique Vve Léopold Beck , rue Neuve,
et '.le soir rfw Concert à la porte de la Teur.

EXPOSITION
HOTEL DE PARIS

P. 15551 C. Salle du premier étage 18500
du 25 août au 3 septembre 1917

PEINTURES ET DESSINS
William DUGOMmUN

(Elève de l'ECOLE DJXS BEAUX-ARTS de PARIS)

_ms*r --____tx.-c.c. i_.i_.xre *MC
Ouverte de 10 h. à midi et de 2 h. à 6 h. du soir.

1-e domicile de
I-". »ï«î:_ ôj ôlirl.§ ô_c,

T-til-f.-!-9 nmip ll î^s
est transféré .7209

67, 3aU_fc. du DOUBS,67
—o— TÉLÉPHOIVE 165S —o—

ùi FibiiK „ lile"
engagerait de suite plusieurs

Conteurs
de rouages

pour 13 ligne!" 18809

Omm demande

ainsi que 18783

Jeune garçon
pour différents travaux d'atelier.
S'adr. au bureau de I'I MPARTIAI ,.

tourneur
sur tour revolver Baechtold,
50 mm, est demandé à l'ate-
lier de mécanique rue de la
Paix 3-bls . 18813

DÉGOUPEUR
Un bon _é...p._r est demandé

de suite, par la 18824
.-.rip „Jiive§Ma"

LAi-juJj ë-ï
Belles et grandes caisses sont

à vendre â la « Chaussure
suisse » , rue de la Balance 5.

18778

r

Enchères 0m
à la Halle

Le meroredl 28 août 1917.
dés l '/. heure da l'après-midi , il
sera vendu aux enchères publi-
ques , à la Halle, les objets mo-
biliers ci-après :

Dis lits , canapés, comnaatfos,
buffets , chaises, 1 pupitre. 1 la-
vabo , consoles , régulateurs, e'*"
ces , cadres . 1 layette et outils
d'horloger , I fusil de chasse, dit
linge de lit et de corps, des vête-
ments, de la vaisselle et verrerie ,
des inantres argent et métal et
quantité d'autres objets dont on
supurime le détail. 187.3

Vente définitive et au comp-
tant.

Le Greffier de Paix :
U. Hainard.

Les autorisations ponr les let-
tres suivantes seront délivrées au
magasin pour la vente du coke,
rue du Collège 31 d.

H 
mercredi matin.

de 8 à U heures,

|p{ ¦ mercredi après-midi
Cl _l de 2 à 5 heures,

Knf  ¦ jeudi matin.Cl ¦¦ de 8 à 11 heures
Pour les recevoir par la poste,

envoyer 35 centimes en timbres-
poste. 18849

OFFICE LOCAL DU COMBUSTIBLE

rebVr\.-l-~'l!W-U-it»l---Mlll Wt__1
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a On peut gagner une
i fortune de

francs
le 10 septembre 1917 en
achetant une obligation à
lots, 5 '/. Vo- Créait Fon-
cier de France 1917,
payable en compte courant
fr. 5.— par mois, Versez
de suite ce montant au
compte de chèque postal !
112 II A. de la Banque E. I
Uldry & Co, à Fribourg-, i
0. F, 2999 L. 18617 I

WAm.1-.JB VjVJlNmi**âmTm TWjmmX *mnWMmmnmmm*mKM*

et

I sont demandées aa bureau

ru© de ja Serré 14

Faute d'emploi on . offre à vendre

l. lu iilie à sertir
si-yettéme xja.cxA.&V Ja.G

l. On appareil à tremper
S_( -*-_-. etO-î»IVIOici _SB

Adresser offres écrites, sous chiffrer P. 333«S C, à Publici-
tas S. A., à La Chaux-de-Fonds. 18593

A louer pour le 31 Octobre 1917
à proximité immédiate de la Ga-
re, et de la Poste. 100 m' de lo-
caux industriels, composés d'un
rez-de-chaussée et d'un sous-sol
éclairé. Chauffage central. Con-
viendrait pour ateliers de mu-
nitions, serrurerie, gypserie, etc.
On serait disposé à vendre l'im-
meuble dans des conditions avan-
tageuses. 7398

S'adr. au bur. de I'IMPARTIAL

-VIIlU ;
A vendre à Peseux, arrêt du

Tram, belle villa moderne de 5
pièces, lessiverie, caves, bûcher,
vérandah, terrasse, jardin entou-
rant ia maison, plus verger de
1000 m2, contenant de nombreux
arbres fruitiers et cultivé d'une
grande quantité de légumes di-
vers. Ce verger est d'un fort
rapport. Prix de vente du
tout, fr. 29.900. Facilités de
paiement. — S'adresser par écrit,
sons chiffres E. E. 16745. au
bur. de I'IMPARTIAL. 16745

ON OFFRE A LOUER, un

appartement
MEUBLÉ, comprenant 5 pièces ,
«tobre de bonne et salle de
Irains, avec chauffage central, eau,
m, -.e.i.ici.è, à proximité? de la
place du Marché. Libre du 1er dé-
cembre 1917 au 1er juin 1918, et
«featsellereent plus longtemps, siri-
*__ . entente. 18574
S'ad. au bur. cfe'l'lMPA-tTTA-,.

Avis naf iancés
SEL APPARTEMENT, remis à

JHHIî, de trois pièces, corridor
éclairé, cuisine cbambre de bains,
gaz, électricité, chauffage central,
situé au centre de la ville , est à
louer de suite pour cause impré-
m. Suivant entente, on vendrait
le mobilier. — Oflres écrites sous
chiffres A. R. 18498, au bureau
<le I'IMPABTIAL. 18498

Mes
A vendre nn rucher de quel-

ques ruches d'abeilles (du pays).
Prix modérés. — S'adresser rue
;du Parc 5, au ler étage, à gauche.

Chevaux
»a» A vendre plu-

^BBw —,-_ sieurs forts
jmJ[rWj/Sàf̂ *' chevaux de
^r^ ^ ^s. trait',__»-£ -Jr *̂' -¦ __ S'adresser

•Ecuries du Lion d'Or.

On cherclie à acheter

3 ISÎBBî
électriques

neufs on d'occasion ; nn «ie
six chevaux, nn de 2 à 3
chevaux, et un de 9 HP, 220
volts, triphasés, 50 périodes.
— Faire offres écrites, avec
prix, sous chiffres J-32977-L,
à Publicitas S. A., Lausanne.

18767

A vendre de suite une 18752

Motocyclette
marque « Motosacoche », deux
'U HP, 2 cylindres, en par-
fait état, ainsi qu'une jolie

. voiturette (side-car) pouvant
s'adapter à n'importe quolli'
^oto. — Adresser offres par
i-éerit, sons P-718-T, à Public!-
_ttîs_ S. A., S«tf"±-Iim«E-

sachant l'anglais et connaissant à fond,, le rhabillage
des petites et grandes pièces ancre et cylindre, est de-
mandé comme rhabilleur pour Kingston (Ja-
maïque). Salaire 300 Fr. par mois. — Adresser
offres écrites, sous chiffres HE. G. 18709, au
au bureau de I'IMPARTIAL. 18m

. ¦— I-'-V^^I
I'"

" !1 1 1

On -sortirait à. personne -sérieuse et capable ,
séries de - 3 lignes ancre, bonne qualité. Com-
mandes .•ég.alfè.-e» et importantes. — Adresser
offres écrites , sons chiffres C. 1S. 1 863», au bu
reau de I'IMPARTIAI.» 18639

à la machine pour les pièces soignées, est
cherchée par . P*SC

FABRIQUE ,, MOVADO "
RUE DU PARC 117-119

Faiseur d'étampes, pour boîtes à forme et fantaisie , est demandé
par importante fabrique. Bon salaire et place d'avenir assurée à
personne capable. Faire offres par écrit, sous chiffres P. 2551 P.,
à Publicitas S. A., à Porrentruy. 18463

pour la petite pièce soignée, très expérimenté
dans la partie, trouverait emploi stable et
lucratif à la p-2SG

Fabrique », MOVADO "
Rue du Parc 117-119 

Fournitures d'horlogerie
i On demande pour magasin un

Employé
si possible au courant de l'article ou connaissant l'Horlo-
gerie, et un APPRENTI. Place stable. — Ecrire à Case
postale 10482. ' 18545

Remonteurs
On engagerait de suite, 2 jeunes gens, sérieux , ayant fait

bon apprentissage et étant disposés à se perfectionner dans
la partie , sur pièces 4 9 lignes ancre soignées.—S'a-
dresser à MM. Eug. Itleylan et H. Jeannerét, rue Da-
niel-JeanRichard b. 18681

Bonne

nourriture saine
pour enfants

Kraft-Ziteback
Pfarrer Kiinzli 's Zwiebacfe
Friedriclisdorfer-Ziiebac ].
Le paq. 0.50 5 paq. à 0.45

La Réforme
Temp le-Allemand 23, l.e Locle

HUX DAMES!
Faites disparaître , S3'„!r d _
la peau , tous les poils supw ilu„
de votre visage , par une app lica-
tion rationnelle de mon remède
reconnu inoffensif. Disparition
complète de tous points noirs ,
rousses , rougeurs ou les rides.
Préparation spéciale pour la blan-
cheur des mains. Massage de la
figure. 25815
Reçoit tous les jours , sauf les

Dimanche et Lundi.

Mme B. Brandt
It. du Puits» 17, 2"' étage , droite

OCCASION
A vendre de suite une ,

grande perceuse
pour serrurier ou maréchal.
Pressant. 18478
S'adr. au bureau de I'IMPARTIA L.

Balancier
A vendre de suite nn balan-

cier de 35 de vis, sur socle
en fonte, de hante précision,
nenf. Pressant. 18490
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

Machine à Si
course 50 cm, à vendre d'oc-
casion, à prix avantageux. —
Eorire à Case postale 6557,
à BIENNE. 18482

Avis aux Amateurs
de 18197

beaiurEapis
Plusieurs véritables TAPIS

ORIENTAUX de valeur sont à ven-
dre de suite. — Offres écrites
sous chiffres J. B. 18497, au
bureau de L'IMPARTIAL.
... A vendre d'occasion, un

fourneau
en fer , en bon état. — S'adresser
au Magasin Adler , rue Léopold-¦ Robert 51. 18499

Beani fapts
en vente chez Mme Vve E. Kanf-
tnann. rue du Collège 22. 18557

On demande à acheter

1 fourneau
S'adresser chez M. Jacques Meyer
rne Léopold-Robert 68. 18554

laines à teÈ. les vis
On demande à acheter quelques

petites machines à fendre les vis.
— Faire offres écrites , sous chif-
fres P. X.  18551. au bureau de
I'IMPARTIAL.. 18551

Fraiseuse
A vendre une fraiseuse neuve ,

avancement automatique, équi pée
pour le disque anglais « safety
shutter». — S'adresser rue du
du Temple-Allemand 33 A. 18,76

Mesdames !
Si vous avez des 18346

Cheveux tombés
écrivez toujours à la Maison de
Postiches
GIi. Steinemann,

Plaça du Marché,
X- 3-3 XrrOOIiE

qui paye le plus haut prix.

Achat de: 17180
Vieux MÉTAUX

Plomb. Zing, Cuivra, Laiton et
vieux Cadrans, aux plus hauts
prix du jour.

JEAN COLLAV
15, Hue des Terreaux 15

Télépïxono 14,02

O&CS u éGOle COURVOISIER

H Le vin est cher ! H
Tout le monde le dé plore d_n. tous les mi- '̂̂ (ill

SISMKJ lieux, riches ou pauvres I Aussi convient-il de É><§3Rserappeler plusque jamai savccquel le facilite .-M?»jfftfjfjçj chacun peut couper son vin, de façon pratique __§K$
j|JË8§l et hygiénique, grâce à l'eau composée avec les

Cette e.u ainsi minéralisée est alcaline e: IsSelE
WSSJf lithinée, légèrement gazeuse ; elle donne au vin -̂ k-îfrî

tëffjllxà une saveur exquise. Ses propriétés curativ» «?-?3ja
RaSË-l c' Prcven'ives universellement connues ia $,&$!&
Nt̂ a rendent indispensable aux bien portants aussi EEë-l
j|| «$| bien qu'aux malades atteints d affections des f?<;&3_

jpg reins, vessig, $m, estomac, iatestins É||

Ea vnte <--ke ts-_» ^̂w^S^̂ ^̂ r *****nlin 0-ti-r.t srnrr la Su.--;
It. bac»*, piuamaàa È̂ .̂ jg»*̂  felM-_._.I,B1t»_»*li.t,.i r.!r-

et dans les Pharmacies Réunies, Pharmacie Vuagneux , Pharmacie
B> ch. è La Ghaux-de-Fonds. p -30293-x 13395

HO m * de locaux industriels , composés d'un rez-
de-chaussée , avec gaz et électricité installés, sont à
louer pour le 31 octobre ou époque à convenir.

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL. 16034

de suite et jusqu 'au 30 avril 1918 18516

S I®i5ait_i_
conligus d'une surface totale de S8, 50 m*, situés au rez-de-
chaussée de l' aneien Hôpital. Ces locaux peuvent servir d'a-
teliers , entrepôts , etc. — S'adresser le matin, au bureau
Ch. E. Jeannerét, architecte , rue Numa Droz 54.

BtV Vient d'arriver ~%t$§
Nouveau modèle de

____9o-t_»g.e:--_» !

à bois, tourbe ou coke, comme aide provisoire dans la
Cuisine au gaz. 17333

EN VENTE CHEZ :

BRUNSCHWYLER & C°
Rue de la Serre 40, La Chaux-de-Fonds

tournants
à serrage instantané. Gros stocks en 100 et 125 m/m
de large

J. BACHMANN
TéLéPHONE 2.65 — RUE LEOPOLD-ROBERT 26

LA CHAUX-DE-FONDS
Baux à loyer. Papeterie Courvoisier.

Julie lui
23 ?ns, libre dn service militaire,
ayant voyagé, connaissant un peu
les travaux de bureau et désirant
se créer une situation d'avenir ,
cherche n'importe quel emploi
dans admisistration ou autre. —
Cautionnerait au besoin pour une
certaine somme. — Offres écrites
sous chiffres P. 187IO G., au
bureau de I'IMPARTIAL. 18710

punitions
A vendre, à des conditions très

avantageuses, uu 18631

Atelier de Munitions
bien installé pour fabrication de
pièces acier où laiton. Machines
modernes- et dé graade produc-
tion. — Ecrire, sous initiales R.
G. M. 186-1, au bureau de I'IM-
PARTIAL.

Un très bon
. .̂oIieveTir

pouvant à l'occasion visiter les
échappements, est demandé pour
pièces 13 lignes ancre, bonne
qualité. Place d'avenir. — Ecrire
sons ehiffres L. R. 18659 , au
bureau de I'IUPARTIAL. 1865!}

Jenne homme
sérieux et travailleur , sachant
sténo - dactylograp hie , français
(correspondance), allemand, ita-
lien , passablement anglais, cher-
che place dans bureau. — Offres
écrites , sous chiffres J. R. 18684.
au bureau de I'IMPARTIAL. 18684

RÉGLEUSES
pour pièces Breguet, ancre soi-
gnées, 7, 8 et 9 lignes, sont de-
mandées par M. ARMAND NOTZ,
rae Numa-Droz 73. 18483

Sertisseuses
à la machine, Décotteurs,

Acheveurs, Démon-
teurs, Polisseuses de
boites, sont damandès à la Fa-
brique EIGELDINGER FILS, (suc-
cesseur de MM. Godât * Cie),
Bois-Gentil 9. 18541

Cadrans métal
On demande un OUVRIER a.

une OUVRIÈRE , ayant l'habitude
des creusu.es. Ben gage. —
S'adresser à la Fabrique « LA
ROMAINE », rue Numa-Droz 78.

" ' ""— ' ¦ ' ¦— i - ¦ 
I I  m t

Commis
actif et sérieux , au courant de la
correspendance , comptabilité , sté-
no-dactylograp hie et tous tra-
vaux de bureau , cherche place
stable, de suite. — Offres écrites,
sous chiffres V. H. 18467. au
bureau de I'IUPARTIAL. 18467

Achevages
On demande à faire à domicile,
achevages échappements, petites
pièces 8'/, et 9» . ligues. Ouvra-
ge suivi et régulier. — Ecrire,
sous initiales C. A. 18728, an
Bureau de I'IMPARTIAL. 1R72S

[011111 ~
de toute moralité, muni de bon-
nes références , est demandé , de
suite , à la 18721 P- .:' .:¦" .Q

Fabnqm;- ds Paro
1 Entrée immédiate.

Apportez
vos

Chaussures à réparer
aux 6784

_A.telier>s

j Von Arx
& Soder

2, Plaoe Neuve, 2
i CHAUX-DE FONDS

! Service d'esoompte
g Neuchâtelois 6o/ 0

., I IM I » .^« . «i  '̂IIIHIir' HM M
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Banque A. MARTIN & C18 S. A. - Genève
itoulev. tïeorgres-Favon, 13 — Fondée en 1870

Lap ins ancienne maison suisse s'occupant de la branche des

VALEURS A LOTS
ACHAT et VENTE GRAND CHOIX
aux meilleures conditions. d'excellents titres , bien ca-
Ne trai tez aucune affaire rantis. offront ; des , yros lots
sans nous avoir interrogés. jusqu 'à
Demandez an plus vit e nos r. B*é\é*a «_<<% ««-
Pros»e_.tus "• 500.000rrw«_i«iei,ï_is 250.ooo,ioo.ooo.i«.

très intéressants. Nous v « i « , _
ajouterons gratuitement, le et . dont le remboursement
dernier numéro naru de la minimum atteint parfois

plus de

Quinzaine 200 à 300 7.
ES___ _» __-_•¦_-_____ « du pril actllel - Perspectives
_rBal5alu€a@r© de plus-value et belles chan-

.. . ,. ces de gains dans
publiant les liâtes des tira- »> & £t * •ues. des renseignements ti- « a O tirages
nanciers , une cote détaillée annuels s'effectuant à des
des valeurs i lots , etc.. etc.. dates irrévocables.

A ma!» nux iHiRNesK.Mir.-s «le Valeurs à lots. N'oubliez
«Mkwl* oas de faire vérifier vos ti tre u et acheté, sans tar-
ner notre Calendrier des Valeurs à lots qui donne des rensei-
gnements utile- el consciencieux. 18705

m̂E3^SS^a^Sk^SBml^^B^kw^S^^^awS^^mmmmSm^mmS9^Smaamma^̂ r

*|fyiy«fflffs^^^

S (Zurich , Suisse)
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Etat - Civil du 27 Août 1917
NAISSANCES

Schn-irler Simone-Edith . flHe
de Heinr icii .  graveur et de Mai' -
< h a - A n < ;é!e née tllerc, Zurichoise .
— Oucomniun-ri i l -VeiTon . Made-
leine-Mar ie , hile de Edouard-
Henri manœuvre et d« Bertha née
Frulscbi . Neuchâteloise. — Las-
nueur Odet te -Suzanne , fille de
Paul -Ar thur , horloger et de Alice-
Emma née Steiner, Vaudoise. —( .onzeirnaiin André , tils de Gus-
lave-Adolnhe , remonteur et de
Esther Biéri née Siegenthaler ,
Neuchâtelois . — -miser Bernard-
«Iharles-Ein e^t , lils de l.harles-
Emile-All r ert .  iniofimeur et de
Marthe-Angé le nia Buttât , Neu-
châtelois et Bernois.

PKO r V I E S R E S  OE MARIAGE
Haberbusch Albert-Henri , me-

nuisier et Sanrlnz-iiit Grosj Bun née
Jeannerét Marie , sans profession ,
tous deux Neuchâtelois.

DÉOÈS
2924. Iseli Jules Edouard , époux

de I .ouise-Birtha né- Ind'anvildi,
Neuchâtelois et Bernois, né le 17
mars 1B79. — 29.5. Humbert  Ma
rie-Amanr la . fi l le  de Eugène-Louis
iH de Anne-Adelaïde née Guenoz .
Neuchâteloise , née le 25 janvier
_8S9.
S>5S"___SjSggi_H_5gSB_35BgS.H»

Fruits da Valais
Franco poids net 4 kg 200 0 kg.
Abrioots extra fr. 9.— 17 50
myrtilles » 6.20 12 —
Haricots mil fln» » 4.60 9.—
Tomates i> 3.20 B.—

Emile FELIEY , Saxon

LEÇONS
de 1SR28

M"' JTJâOUET
1. Rue Neuve 1

Elève du Con servatoir e ds Sen.ye.
frliisois'iieineiit moderne.

Seulement le mercredi 20
août, de 9 h. du matin s 4 h. du
soir, j' achèterai des dents art i f i-
r iel les  vielles et neuves et dés

DENTIERS
ne part iculiers et de dentistes ,
ain s i  que de l'or, .'trient et
lii idiiie vieux , aux  prix les nlus
«levés. — à St. •Imlei' Hôtel ries
.HH flânions) , tlorfrciiiiesser,
acheteur autorisé de ZlîltICII. ¦

Mes dë Mli- faolaii
On demande pour Genève , ou-
vrier et ouvrières connaissant
jr ieu la n art ie.  Placei stables et
j nen rétr ibuées . — Ecrire sous
i-iliffr-S X 16305 X . à Publicitas
S.-A. à Qenévo. J H 70U28 L

Monsieur  liés an courant rie
l'horlogerie- bijouterie , «e ei\*v-
«enn t r i ' i ino .1 H 70027 L 188.4

représsatation
«nr l'i p lace de Genève.— Ecrire
D.̂ i iBr  9, rue Pradler , Q«nove.

IsiiMliitË.
J e u n e  homnie, deaoinal-itr-ar-

l'iiui'Ct*' , 4 uns  rie mé t ie r .  Klieriî iie
ViUiKfl sur 1K pr ir t i e  O'i .sur n 'im-
i n n t. . q r iH l  t l a v H Î I .  — Faire offres
-'• ¦ r!eM . son M chiffres .A .  < " . !!-•<'.!!»,
a i  ; ¦ i B - r r r  de I [ M P A I I I I V I . i t f r «':'. l

d'échappements
habile et conscien cieux demandé de
suite pou, taire la mise en marctte
et I. .isllage d'écliappement. Place
siaiile et bien rétribuée pour ouvri-
er capable. — Adresser ofiies
écrites à Case postais 16297.

Ir l îHH

à vendre ou à louer
Pour cause do renouvelle-

ment  de bail. In commune de
Villiers offre h vendre ou à
louer pour la Saint-Georges
191S, l'Hôtel qu'elle possède
au milieu du village, au point
mi milieu du village, an point
terminus  du chemin de 1er
Hégriottal des Hauts-Gcneveys-
Yil l iers  et au point de départ
d'excursions intéressantes ù
La Danio, Chuffort, Chasse-
ra), etc.

Cet Hôtel, fort bien acha-
landé, comprend 8 chambres,
cuisine et dépendances, uno
partie rurale ot un petit ver-
ger.

L'immeuble est assure ponr
17.000 francs. Eau sur l'é-
vier, éclairage éleetrioue.

Envoyer 1** offres d' achat
ou do location sous pli en-
l ' i l r té , j usqu'au 1T> s.'p .eiuhrf
l«l*. à M. l_ii_ ile Amev. I»r«z
secrétaire communal, oui don-
nera volontiers tous les ren-
seignements désirés et . fera
'visiter l'immeuble. 18680

.Villiers. le 24 août 1917.
Cou,sc :l communal.

fc^m° r̂nI?!lll i ' ' ________ | '*̂ _j___TrM^.
¦

ENVELOPPES
POUR LA

CENSURE
Plus de lettres remises ouvertes a la poste , plus

I

de satlstaotion pour les curieux , si pour votre
correspondance aveo l'étranger, vous employés

l'eny eloppe pour la censure

D.ârâdOrfimDnt u"e 'e '"'e Ponr l'étranger , remise
rlclcUEllllllcllt , fermée à la poste , étai t  Ouverte d' une

manière comp liquée pur  la censure , ce ,qui pre-
nait beaucoup de tennis et empêchait une expé-
dit ion rapide de la lettre :

flfflinllOUIflîl } £r*oe à l'enveloppe pour la censure ,

i

U.lUUl.Ill .lll , la chose n 'est p lus pnssiiile , le s imp le
r if l ta r r i rU HB 'ie la bn iMe perforé» permet tant  d'ou-
vrir  l'enveloppe simplement et rap idement ; H

liiniî.fl .ul h> lettre causait à la censure à nus 1
AUPaïlî .ulll , d'escargotj ' I

lis uij l l l ï l l f l l l l , elle y passe comme l'éclair; fj
I

' I Dïiî'f.i'OninO!'} la ;lf,tlr ,i était réexpédiée mal collée , à
rlûi -uKsilIllcii l, ri r ni i ié  feri r iée . bien souvent pas nu

in i i t  et son contenu pouvai t  s'égarer , être pris et
lu par enacuu ;

SflliQl lOriIfl l li e"fi 8e" a réexpédiée compl ètement fer-
nllU-II.Iflti flI , ru .a , connue si elle n 'avait amais

été ouverte ;
O

Des modèles sont exposés à la

LIBRAIRIE COURVOISIER
PLACE NEUVE LA CHAUX :DE-FONDS

OÙ les envelo. rpes pour la censure
sont en vente

; 
g^

8ggB^
S5===—_ .___^r:._L-î Lr", SSS____T"WSa

û Uni © Chevelure
JBHL bieu soi gné et préservée de tous risques de chute

Ĵ HI . 
Si vos cheveux tombent , vous devez essayer notre

EML ' ' ' -e-̂ a-XJ __3'c_>--Tt,T,i_aj_ -i
vSSf L'on devrai t  toujours :  soigner les rhevaux avanl

_̂(H6 B̂»_ 
leur di sf i i i i i i im i , 'J'..nt«s les persnnnes qui  ont la

_fiW*^-Hi l'.i iHveiure ni -l-de devraient Hiissi tôt  que les déman-
^mïïmït*f ionisons commenten t  se soi gner  très sérieusement^_~?*r| avant la chute des cheveux.  X ïô'liS

^ it8-V\ ; IVoire eau d' ortie* owt incomparable

lèSI ,','ix fr l,5° et '"' 50 1H USLCOn -
$gÛ Parfumerie C. Dumont

*̂ &SMM RUE LÉOPOLD-ROBERT 12 :-: Téléphone 4 BB

^
l___^BI____BSI__S9l3.̂ BI__|k

é MOTEURS , VEMTiLftTEURS , LUMIÈRE «j

!|| 
Lustrerie et appareils |||

fff Atel ier de Réparations et de Transformations.

I SCHNEIDËn. HlUS i
||j Télé plioue 1100 — Rue D. JeanRlohàrd 13

Ibi, Téléphones privés — Sonneries 1I6.4 Ile

^_t Horloges éleclricjues, 0_ vi. -p.rt.- — Entretien , Gevis , Projets «S

^l»..̂ 3SII.^S9S
BSSIUS._BBIV

18171
Deux grands tours à fileler, deux tours

outilieurs, tours à coulisses, perceu-

I sesj tronçonneuses, sont à vendre de suite. —
I S'adresser chez M. Goorcj es Matile, rue du Pare l.

Deux ou trois bons mécaniciens-outilleuvs sout de-
mandés de suite, Plaoe stables et bien rétribuées.

Se présenter au __s.o

JDècûIietage « STâHTD ARD »
Rue du Parc 150.

4-£_S_k -B B
<Êt$È

pour travailler sur petites machines
sont demandées à la 18838

S. L P Gfi. Léoii Schmîd & Cie

Import ante Fabrique d'Horlogerie
dei-iiaii tle

2 ¥isif eurs !̂ Ŝ.mécanismes
S ^ûr.tî-_?

,
-5'_* connaissant toules les parties de la

a_- »-»a fiW&vi „r 0n t re e[ pouvant entreprendre des
visilages. • ,

1 MécailcIen-Oiitille-ir
Adresser offres écrites , sous chiffres P-1940-U , à

Publicitas S. fl., à Bienne. 18.96

enlrepremirait  grande série de pièces radie», laiton de préfé-
rence, ainsi que le fendage des vis. — Faire ollres écrites , sous
cli iff r es P. X .  IS550, au Bureau de I'IMPAHTIAL . 185:"Î0

EsKibouf issa^es
Qui entf«pi'(>iiil a-ait torie s séries emlmutisisa»

ge« acier. — Faire offre s ;i Case postale J788a, Chaux-
de-Fonds. Urgent. 1871;i

® U  M m

81@Ct_.-a IC§U©S
depuis  '/. HP jusqu 'à 75 HP , sont à vendre. — Deman-
der offres à Case postale 16247 , La Chaux-de-Fonds. 18526

H 
© pour fraises et tarauds. fi

I IM i 1 HJ 1 il poiir col ,siruclions  ̂mac|1i !ies - l

I

-'< Spécialité de mèches américaines , tarauds ,
17602 alésoirs , etc. JH 19303 C g

Etablissements FOUIS S. K GENÈVE
Rue des Eaux-Vives , 81. Téléphone 31.75 §

6y3 _5»&__r-»«Brf-\! <™ iP/««îS «—làrin en usage dans les établis-
IH'lCTl-SB ICI SCOIai-rS seuif i i i t s  de l ' inRli ' iiclinn pu-
blique ust en vente a la h l i ru i i 'i.- -pnoHler ie  Courvoisier IMnce Neuve

Ln 
tanin j L'Affaire do Grand Théâtre |

i Jiiil 1 k»@ ProSt à la 1 Se 1
1 tmammmwaMmtmwm f 

ADX ACTOALITISS : M

i Sous les soirs I ^ BWrttll £.sp. SUISSE 1
ski p résenté par M. Albert K... ne nutt- « i i  H

I bë 
ïjjtej f à portée _. la main j

Fr. 500.000.-, lOO.OOO.-, 25,000.- I
que l'on peut gagner avec fr. 5.-r

Ŝ S§r le 15 septembre 1917 "5̂ 9 1
eu achetant une obligat ion à lots , Tous les 3 mois un H
ti rage. Le plus petit lot «lignant est de Fr. 110.— N'hésitez H
pas . qui risque ga«ne , demandez de suite des prospectus i I

B 

gratis avec conditions exactes à JH-10318-S 18842 ¦
K. OCIISM-R . Bàlo A 5 I.otiH-llidrer.strasse 43 ||

f̂ l̂ _ _̂_S-̂ S%-̂ SSl«̂ SMî -̂ __à

!̂ €P cent par mois
payables à l'avance , dans nos Bureaux ,ou à notre Compte
de chèques postaux ÏV-b -iffiS.

A dministratio n de L'IMPARTIA L.

B4T DEMANDEZ .
Lus aoi?iam potsgsn
provisoires pour tous comhustib les au Magasin 1.7371

I, RUE DU PUITS, I
S. E. M. & J. S »/_ SZ S. E. IV. & J. 5 %
BSmm®imŒ!f àl®î&i nm/^3^S^î ^^^3Sif àWSSISSSM^SSM!sM

La Fabrique ,, Auréole"
engagerait de suite plusieurs

Remonteurs
de rouages

pour 18 lignes.
À la même adresse, on sorti-

rait des fiéiMtl.Hgei» 18 lignes ,
à ouvriers Héheur , .

Machine
â éc3*ia*e

usagée, en bon état, est de-
mandée à acheter. Indiquer
marque, numéro et prix, à
Case postale 16721, Le Locle.

18755

A VENDRE
. un e 18791ni a «R

f,ouis XV , composé- de 2 lits
complets ou non , avec sommiers
métalliques , 1 lavabo , dessus
marbre et glace à biseau , 3 table»
de nuit , dessus marbre. Le tout
noyer ciré.

Prix d'avant la guerre
S'adresser rue du Grenier 89.

TRADUCTIONS
commerciales , techniques,

littéraires.

Franchit
Allemand

Anglais
ItédHctiou de circulaires.

iiroap i-clus, prix-courants , annon-
ces, etc.

Organisat ion de la récla-
me en Suisse et en pays étrangers.

G. BICKEL
Rue du Pont 11, au 1er élage

MONTRES
A vendre à prix trés avan-

tageux montres étirenées ,
tous genres , or argent , métal ,
nci -r . ancre et cylindre nour
Dames et Messieurs. — S'adres-
ser ciiez M. Perret ,  rue du Paro
79

^ DAPAO A vendre 2 beaux
* w* *ta* porcs. — S'adresser
chez M. H. Perrenoud , Les Bul-
les 43. 18855

Prix très avantageux
3 faon
1iiacii!E6 _iii0fw-tiP i

a
e;1?a

f
i-
'es

1 petite balance .Vec coids
1 petit .oMleor
1 raan_ ri!î d: r"cii_u^

et cl
,ien3

Plusieurs inainlii. T£T4l
1 PW_ _ _ .__ 1B «boires

6'udresser cnez M. Volrol, mé-
canicien , rue Frite-t :ourv„iMier38.

A la même adresse , on deman-
de un jenne homme honnête
pour différents U'-vanX-de méca-
nique , où il aurait  l'occasion d'ap-
prendre le tonrnt i«e et l'outillap;è.
Rétr ibut ion immédiate. 188.1

Fabrique
«n'fiIITI i c

Léon DUCOMMUN, LE LOCLE

Forêts à centrer et autres.
MècheN à canon, l'ointcaiix.
li rais»*» à 60°. l'oint en à. tra-
cer diverses. Tonrne-vis. eic.

Travail sur modèles en séries.
Acier et bienfacture garantis.

18860

Superbe

cEhien Boisp
trois uns , à vemire , pour éleveur
ou amateur. — Adrenspr a M.
Alf red  Brossai'd, à lllnrian\.
(Jura Bernois) . 18848



I O n  
demande à acheter plusieurs machines à décolleter ,

automati ques, capacité d. 6 à 20 mm., arec perceur et taraudeur (neuves ou f
d'occasion). — Offres détaillées de suite, à la fabrique 18804

W. E. UG-ST, rae du Pare 150, La (li___ _i3_-__8-Fonds 1

Estip.
demande place. — Faire of-
fres écrites, seus chiffres
S. A. 18818, ati bureau de
l'« Impartial ». 18810

Ain-iTHl
énergi que et capable , connaissant
le terminage savonnet te  or et
toutes les parties de montres  soi-
gnées ancre, cherche place de

chef fabrication
ou place analogue, pour époque à
convenir. — Offres écrites, sous
chiffres M. XV. 18819, au bureau
de I'IMPARTIAL . 1S819

QUI fournirait X"8u.
munit ions ou autre, à dames pos-
sédant moteur et transmission.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

18831

A vendre \Z,;r,i
rogner pour re l ieur .  1882K
S'adr. au bur. de Idmpartial»
r—rB———«—¦nma—am——

3/flinitÎAB O ¦TeuBB nomme, 18
lUUUlllunoi ans, cherche emploi
comme décolleteur ou taraudeur;
à défaut travaillerait sur l'ébau-
che. — S'adreseer rue Fritz-Gour-
voisier 41, au rez-de-cliaussée.

18853
M^——n—————B P̂»
D - n n A n n n  de confiance est de
r C l o U U l l C  mandée, dans petite
fabrique , pour faire les commis-
sions et les nettoyages. — Ecrire
nvec prétentions , sous chiffres
B. (i. 188.33, au bureau de I'I M-
¦ AHTIAI,. 18833

Unnlndap  connaissant à fond
Ull l 1UJ.C1 j les engrenages et suf-
fisamment qualifi é pour assumer
\n poste de visiteur de lemonta-
ges de mécanismes dans fabrique
d'horlogerie produisant une bon-
ne qualité , trouverait place stable
et bien rétribuée. — Offres écri-
tes, sous ch i ffres A. Z. 188:.5 ,
au bureau de I'IMPARTIAL. 18835

Mnitlnn On demande une ou-
ttlUUCo , vrière modiste. — S'a-
dresser che. M. Porrot, riu. du
G t ef - .- i . 189.6

I

Ohl bien-aimé, tu pars ; d ta fam il le  IE&
en larm es , te Dieu puissant, hélas , trop B|

Madame Bertha Isely-Inderwildi et ses enfants ||||
Hélène et Edith, Monsieur et Madame Edouard §|S
Isely-Girard, Madame et Monsieur Georges Ottone- j \
Isely et leurs enfants, Madame et Monsieur lia
Ephraim Jeanneret-Isely et leurs enfants, à Neu- H ]
châtel, Monsieur et Madame Louis Isely Dothaux j ;
et leurs enfants, Monsieur et Madame Arthur Ise- |
ly-Wenger et leurs enfants, Monsieur Jean Inder- j
¦\vildi, au Locle, Madame veuve J. Inderwildi-Gen- I \
til et ses enfants, Monsieur et Madame Charles HB
Zutter-Inderwildi et leur enfant, Mesdemoiselles- 1
Marie et Hélène Inderwildi, Monsieur et Madame ! ;
Arnold Inderwildi-Mast et leurs enfants , Monsieur ËgÊ
et Madame Charles Jaeot-Inderwildi et leurs en» j  '
fants, Monsieur et Madame James Girarôt-Inder- I
wildi et leur enfant, Monsieur Fernand Inderwildi 1
à Bienne, ainsi que les familles alliées, ont la pro- I
fonde douleur de faire part à leurs amis et connais- j ï
sances de la perte irréparable qu'ils viennent d'é» Jprouver en la personne de leur époux, père, fils, EEH
beau-fils, frère, beau-frère, oncle, neveu et parent I

Monsieur Jules ISELY-INDERWILDI 1
que Dieu a enlevé à leur affection subit f"'eut, di- z2
manche, dans sa 39me année. '

La Chaux-de-Fonds, le 27 août 1917.
L'enterrement SANS SUITE, aura lieu tu.» «..di JS

29 courant, à 1 heure après-midi. jH
Domicile mortuaire, rue du Parc 100.
Une urne funéraire sera déposée devant la mal» •'

son mortuaire. ^i
Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part. 0m

Société d'Agricaltare
fla District de La Ciiaux-fle-Fonds
Concours

avec prix
de

jeune bétail bovin
rouge et blano

Samedi 23 septembre IOI7
dès 9 '/. heures du matin , sur le
champ de foire de l'Hôtel de
l'Ours, à La Chaux-de-Fomis

— CATÉGORIES —
1. Génisses de 6 à 10 mois.
2. Génisses de 10 à 15 mois.
3. Génisses de 15. mois et pins

sans dent de remplacement.
4. Taurillons de 4 à 6 mois.

Inscriptions jusqu 'au 18
septembre 1917 chez MM.

Georges Dubois pour Lu
Chaux-de-Fonds et ses envi-
rons.

Charles Boss pour La Sa-
gne.

Auguste Robert pour Les
Eplatures.

IVuma Matthey pour Les
Planchettes.
Une somme de quelques cents
francs sera distribuée en prix.
SUICPRIIUB pour le bétail ap-

partenant aux membres des
syndicats d'élevage bovin de
La Sagne et de La Chaux-de-
Fonds. 18854
Le bétail sera appréci é et classé

par un Jury pris hors du Dis-
trict.

Chaque exposant devra
être membre de la Société
d'Agriculture.

Au nom du Comité :
Le Secrétaire, G. HENRIOUD.
Le Président, PIBRBE TISSOT.

BoaGboriederOaest
SS, Rue du Parc, SS

BELLES 18798

TliPES cuites
fraîches

à fr. Ni&ll le demi-kilo

f éeckerli de <§âle
conservant 4 à 6 mois, en boite avee
,(env. ) 3 kilos à fr. 5 60 le kg. (Ire quàl.)
„ kilos à fr. 5.10 le kg. (Sme quai.),
franco remboursement , livrable de suite

'Maison spéciale de Biscuit , à Bile. 23,
„-Chneiderg_.s«. O. F. 1363 A. 18757

Un WAGON
première qualité

Charbon
de ^ois

-.ispenibie de suite. —
Ecrire sous chiffres B. O.
18790, au bureau de
I'IMPARTIAL,. 18790

On cherche encore jeunes
élèves pour 18827

Leçons de piano
Donnerait leçons à domicile. —

S'adresser rue Jacob-Brandt 127,
au ler étage, à gauche.

AVIS
Le sousigr.é se recommande à

sa clientèle ainsi qu 'aux fabri-
cants d'horlogerie et mon-
teur de boites pour l'article

Cercle agrandissant
et cacîie-poussière

Travail prompt et soigné.
Se recommande, O. 8eller-Wlalre
Fabrique de cercles. RENAN <

Qui sortirait, pour les em-
pires du centre, des pièces fa-
ciles à usiner, soit embou-
tissages oa décolletâmes. —
Ecrire sous chiffres F. H.
18814. au bureau de l'« Impar-
tial ... 18814

liiiips
Fabrique de la localilé deman-

de bonne régleuse expérimen-
tée,- an courant du travail soigné ,
comme visiteuse — Offres par
écrit, à Gase oostale 30573. La
Cha ux-de-Fonds. 18782

Commis de fabrication
Sérieux et aclif . 34 ans , de retour
du service militaire désirerait se
placer de suite ; éventuellement
«'offrirait comme comptable ou
correspondant. Au courant de
tous les travaux de bureau. Cer-
tificats et références à disuosi-
.jj fjr, __ Ecrire sous chiffres
M. C. 18805, au bureau de I/I M-
.i-WiL, ia8UD

Etude de Me René MICHE, notaire à Coortelary

-Lundi 3 septembre 191'.', dès 3 heures après
midi , au Restaurant de la Balance , à Sonvi.îei'. H. Henri-
Ulysse Courvoisier, propriétaire au dit lieu, exposera
en vente publi que et volontaire , savoir:

Domaine cie montagne.
Le beau domaine situé sur la Montagne de l'En-

vers de Sonvilier, lieu dit « Sous les Roches » , compre-
nant habitation , grange , écurie , assurées Fr. _.© ,600.—,
aisance, jardin , pré , pâturage et forêt , d'une superficie
réunie de 18 hectares , 55 ares , 81 centiares (environ 51 Va
arpents). L.a lorêt a une contenance de 3 ha. 19 a. 50 ca.

Pour visiter le dit domaine , s'adresser au fermier M.
Alexandre SPYCHER.

PSèoes de terre.
Les 6 pièces de terre suivantes , en parfait élat d'entre-

lien , sises dans la Commune de Soaviliei.
estimé

Sect. B. No. 97 « Sur la Combe» , champ. 40 a. 95 ca. Fr. 780.—.
» B. » 192 «Fin de Saucernier» , champ, 56 a. 95 ca. » 1210.—.
» B. Nos. 524. 525 <c Aux Noves », pré 54 a. 85 ca. » 1380.—.
» B. No. 137 « S u r  l'Eau » , champ 61 a. 95 ca. » 2100.— .
» B. » 293 «Fin de Beuglante », champ, 42 a. 35 ca. » 1060.—.
» B. » p. 73 « Fin sous lo Château», champ, 1 ha. 86 a 83 ca.

¦ estimé Fr. 5600.—.
Conditions de paiement très fa vorables.

P6I3U 18122 Par commission : R- Miche, not.

I-ABïW de» f amîlfiifi Librairi8 ¦ PaPeterie
JEUX 06 Ilî ilïIS. Coair-voifâer

¦ St__in_ro®3*i@s éiecf B*ie|ties -
TÉL.EPH OIVKS prïv-is automatique»

OUVRE PORTES et EE--MK-PORTKS

UÉPARATÏOÎVS d'appareils éleclrir.ues en tous genres

Installations 
f j Ê _J  

Tp

*

Va

"

Réparations 
Skm%ÊÈÊÈÈÊÉËkmm 

V™*****

Prix modérés C_^^^^  ̂
et S°iS"*

S E R R UR E R I E  EiV TOUS GENRES

M. m 
'
M M̂ ^M\MJmmJmm\Mm\.M VMJi 

«•* 
CJ °

Itue du Parc S 76 14 Rue du Parc 8

Déchets de fer et acier, pour notre usage. Nous payons les

plus hauts oriï. Par va;ons et pour construction machines suisses.

— Offres car écrit, à Fabrique « Sida ». à r-idau/»ie.u.e. 18672-

Ify 

U^JFjiil 
de verres fantaisie i

On demar_d!@ un boni
Ajusteur, très capable pour 1
pièces soignées. Fort sa- J
iaire. §

Offres écrites sous chiffres P. 23402 C, |
à Publicitas S. A., La Chaux-de-Fonds. 18795 i

Mwr»«M-mî0*x^̂

On demande quelques
bons

S'adresser au bureau
de I'IMPARTIAL.

disposant de 18776

93» à »€&•€-»€£€$ frs.
cherche à entrer dans une affaire existante et de bon rap-
port. — Offres écrites , sous chiffres A. A. 18776, au bu-
reau de I'IMPARTIAL.

Fatigues ..Douleurs Jdes pieds -.d-sjambes S
H supprimées £3 i
par le support-chaussure ;]
â ressort - et* â déplacement ; i
* ..Supinator." ©. 3

fl.cceï rïer -ue r»v**u H
4.!» m-mo.tfc fa brique c-aaaam* B

En vente chez : j

Von Arx & Soder
Place Neuve 2

Bmmm*MTMmMMm02J wMWg ^m*SmmmMÊjWmm*m

LIBRAIRIE COURVOISIER
PLACE D€ MAItCHi-

PSAUTIERS
de tous prix , depuis les reliures

:: les plus ordinaires ::
jusqu 'aux plus riches.

PSAUTIERS toile et peau
de mouton .

PSAUTIERS maroquin
soignés.

PSAUTIERS velours.
PSAUTIERS peluche.

Chants évangélipes
Bibles. Kouve aux Tesïaments.

Tableaux bibliques. Celluloïd , etc.,
Ouvrages peur Catéchumènes -

rappelle-toi , etc. - Cartes Bibliques

Pour cas imprévu , «.Ate .6 un
beau logement de 2 pièces et cui-
sine. — S'adresser rue de la Char-
rière 18. au pi„non. 1S852
——gp—B____ -—ap—-i

rhflïï lhPP A louer rie sui te  ou
Ulldll lUl C, à convenir , chambre
non meublée, an soleil, électrici-
té, à dame ou demoiselle. 18840
S'adr. au bnr. de .'«Impartial»

Phamhpoo A louer 2 cliambres
Ul l t tHlMi  Cù. meublées à person-
nes tranqui l les  (part à la cuisine)
quartier de la olace Dubois. —
Ecrire sous initiales A. A.
1SS33. au bureau de I'IMPAR -
TIAL. 18832
MB—n—B—MB————— I—

I n r f n m o n t  On demande à louer
LUgClU C-ll. de su j te, un loge-
ment  de 2 à 3 pièceB pour un
ménage sans enfait. 1883.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

MAnçiûI l P demande  â louer une
-5lUUi.li.lll chambre non meu-
blée, exposée au soleil. — Ecrire
sous chiflres E. C. 18836. an
bureau de I'IUPARTI AL. 18S36
i—jrr—rrr—_M r il ¦ i— i, _wj_ ——>_J

_
I—A ———-Mrmiqw

fh if ln  ^ n demande à acheter 1
U.IlcLI, petit chien , si possible
« Fox». — Offres écrites , sous
chiffres M, B. 18835 , au bureau
de I'IM P A R T I A L . 1882Ô

Â
Bflnr lna une bonne machine
ÏK11U1 B à coudre. 1 buffet à

1 oorte et divers outils de tonne-
lier. 18830
S'adr. an bt-r. de 1*«Impartial»

Ï.-IUI C 180 X 105. plus une
nouflsette sur courroies , moderne .
Prix exceptionnel. — S'adresser,
le soir , après 6 1/, h., rue de la
Serre 79, au sous-sol. Pressant.

« 118837

Photographie
On demande à acheter, d'or-ca-

sion , un appareil pliant.  10X15
ou 9 X 12. en parfait état. — S'a-
drenser à M. Armand Jacot, Les
Ponts.

A la même adresse, on échan-
gerait un « Kodak » pliant .
8'/- X 14. neuf , contre un 9X 12
pliaut.  Pressant. 18785
immnDB B̂mw âaaamm m̂ammmmamiBr.

T. î fl m a T, + «ï Vieux burins,
-_•_*_._-.__ U_>. débris et esquil-
les de diamants sont achetés par
l'Atelier de Dierristes, rue du
Premier-Mars '12. 18780

Toarnenr. f00unrne
rriesé.

rieux , cherche occupation sur le
travail des munitions.- — Offres
écrites sous cbiffres E. B. I87S4.
au bureau de I'IMPARTIAL. 1878 .

Charpentier ^xttt
à fond son métier, cherche
place de suite pour emploi
quelconque. 18796
S'adr. au bnr. de l«Impartiali>

Jeune Me 8cu^"he_ p^r-;!
ser rue du Nord 75, au ler éta-
ge. à gauche. 18802

Qopti ccei lCD à la machine 'rou-
OCl llùDCUoC verait emploi im-
médiat , ou pour époque à conve-
nir, à la fabrique a Invar », rue
du Commerce 15. 187S1

[Missionnaii.. tuTeugnaerçnne.
libéré des écoles , est demandé de
suite pour faire les commissions
et quelques petits travaux faciles.
S'adr. bur. de I'IMPARTIAL . 18787

A impût, fia Polisseuse est de-
i. |.|.:.GnUG mandée de suite
à l'atelier, rue de Bel-Air 1G, au
1er étage. Petit gage. 18800
Tanna All a O" demande une
UClilie LlllC. jeune fille , honnê-
te, sachant cuire et connaissant
les travaux d'un ménage soigné
de deux nersonnes. Entrée le 1er
septembre. 18793
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

Commissionnaire. Ht
sérieux , robuste et actif , est de-
mandé chez MM. Ditisheim et Gie.,
Fabrique „Vulcaln ", rue Daniel-
Jeanrichard 44. — Faire les of-
fres par écrit, en indiquant les ré-
férences. Inutile de postuler sans
preuves de m.ralitè, 18811
Tanna Alla On demande une
UCll ll. llllC. j eune  tille, poul-
ailler aux travaux du ménage. —
S'adresser rue du Parc 12, au ler
étaa .••'-'- -

Machines |
à vendre

I 3 Tours Revolver «Frisch»,
1 trés peu usagés et cédés à
i trés bas prix ; 1 machina au-
I tomatique à affûter les frai-
| sas ; Plusieurs Tours Revol-
i ver d'établi ou sur pieds;
| Fraiseuses ; Perceuses ; |

Tours de mécaniciens ; I
Mandrins pour tours et 1
perceuses ; Etau-llmeur ; I
Machines à fendre les vis ; I
Tours de reprises; Tarau- I
deuses; Cisaille-poinçon- |
neuse ; Tronçonneuses.

S'adresser à MM. PERRE-
NOUD & OHAVAI-ON , rue
Léopold-Robert 61, au 2me
étage. 18817

.IIM—li'

il-fflSHI. pour petites pièces
ancre , sent demandés par la Mai-
son Paul Vermot , rue Numa-Droz
178. 18821
Pli a m lira A louer, cuiunor e
yuaniUlC.  meublée, au soleil ,
électricité , à Monsieur honnête et
travaillant dehors . Prix 25 fr.
(Payemen t  d'avance). — S'adres-
ses après 6'/ t h., rue Numa-Drez
45. au 2me étage , à gauche. 1S7!*2

Ghambre. £ £5.^
bre meublée (2 lits) électri-
cité installée, à messieurs sol-
vables et travaillant dehors.
S'adresser rue de l'Industrie
15,_ au_ ler_.étage. 187.07

On _.em. à acheter u? ~tager
à bois, bien conservé. — S'a-
dresser rue du Premier-Mars
12, au rez-de-chaussée. 18815

Hioi. Î.ÎK.ÏÏ:
neau bien conservé. — Offres
écrites , sous chiffres C, B. 18807.
au bureau de I'IMPARTIAL. 18807

Â Vendre M . « Larousse
pour tous », en 2

volumes. — S'adresser à M.
J. Sautebin, rue Neuve 7.

18789

Â VOnrlpa un Petit Ut d'enfant
ÏCUUl C et Une charrette.

Bas Drix. 18822
S'adr. au bur. de l'ilmpaxtialr»

Â VPTIfiPP '" complet,  potager ,
ICUUI C table de cuis ine , chai-

se, ainsi que divers ustensiles de
ménage. — S'adresser à part i r  de
4 h. du soir , rue Fritz-Courvoi-
sier 62, au 2me étage. 18808

TrflllV^ dimanche , sur l'emp la-
I I U U I C , cernent de la fêle du
Sland , une canne. — La réclamer
contre frais d'insertion , rue du
Nord 161, au rez-de-chaussée, à
gauche. 1877a

PpPfl il  un P'cot de chapeau , le
i C l U U  iong (j,, petit chemin à
la rue du Grenier.  — Le rappor-
ter , contre récompense , rue" du
Grenier 39c, au rez-de-chaussée.

18777

PpPflTl JeUL" ' un paquet da cu-
i C l U U , vettes. — I,e rapp orter ,
chez M. Oscar Monnier, Gombe-
Grieurin 35. 18779

ËOaré <^u* aurait pris soin
o " d'un petit chat gris,

égaré dans le quartier de Bel-
Air. Le rapporter contre ré-
compense, rue Alexis-Marie-
Piaget 7. 18748

Pfirflll de la rue de la Pro-
menade à la rue du

Manège, une capote de béb_.
La rapporter, contre récom-
pense, ru» du Pont 17, au 1er
étage, à droite. 18579

P6rdU depuis la rue Jaquet-
Droz à la rue Léopold-

Bobert, en passant par la pla-
oe de la Gare, une épingle de
cravate ; perle. La rapporter,
contre bonne récompense, rue
Jaquet-Droz 49. 18663

Porrin samedi matin , depuis le
r_ l U.ll No 62 de la rue Jardi-
nière à la Place de l'Ouest , un
petit carnet de livraison de tra-
vail. — Prière de le rapporter ,
centre récompense, à la cordon-
nerie de la dite rue No 62. 18698

Panrln une petite bourse conte-
I C I U U  nan t 10 francs. — La
rapporter, contre récompense, rue
de la Paix 5, au ler élage. 18647

Igf g TToute demande
d'adresse d'une annonce insérée
dans L'IMPARTIAL doit être
accompagnée d'un timbre-poste
pour la réponse, sinon celle-ci
sera expédiée non affranchie.

Administration de I'IMPARTIAL

faire-part M SS
»̂ ^̂ SM
Pompes Funèbres

«Gcéi-érales S» A.
Fait toutes les démarchas

pr inhumations st incinérations

Corbillard - Fourgon automebll.
pnur  transports mortuaires

Magasin de Cercueils
Grand choix prêts à litrer

JEAN LEVI
Collège 1 6 — Tél. perra. 1625

Couronnes et articles n.rtuair.1
Mêmes maisons el Neuchâtel , Lausanne
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Confiez-vous en l'Eternel , votre Dieu.

et vous serez en sûreté.
î Chron. XX v. SO

Mademoiselle Elmire Hum-
bert-Droz, ses neveux Win-
tsch, Marchand, Aubert, Thié-
baud, Eosalaz, et les famil-
les Humbert-Droz, ont la dou-
leur de faire part à leurs:
amis et connaissances du dé-
cès de leur chère sœur, tan-
te, grand'tante et parente,

-laiien.oii.ello>

Marie HUMBERT- DRy.
survenu lundi, à 3 h. 30 du
matin, à l'âge de 78 ans et
demi, après une longue et pé-
nible maladie, supportée avec
patience et résignation.

La Chaux-de-Fonds, le 27
août 1917. 18794

L'enterrement aura Jieu
sans suite, mercredi 29 cou-
rant, à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire, Hôpi-
tal.

Le présent avis tient lien
de lettre de faire-part.
emxj mtisp miMieiiriissrJmm ŝissf mJa
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Monsieur et Madame Ernest

Augsburger-Henry et leur fils,
ainsi que les familles alliées font
part , à leurs amis et connaissan-
ces, du détfès de

Monsieur Gérait! ÂUfilil
leur cher père et parent, que
Dieu a rappelé à Lui. après une
courte maladie.

La Ghaux-de-Fonds, le 27 août
1917. 18775

L'ensevelissement sans suite
aura lieu â Laul'oi.. le mardi
38 courant.

Le présent ' avis tient lien
de lettre de faire part.

La mort des bien-aimés de
l'Eternel esl précieuse à ses yeux.

Ps. 116, 15.
Monsieur Charles Reymond, à

La Chaux-de-Fonds. Monsieur et
Madame Georges Reymond, à
Neuchâtel , ainsi que les familles
Lugrin , Rochat. Meylan, Convert,
Ruegger et Leuba, ont la douleur
de faire part à leurs amis et con-
naissances de la grande perte
qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de leur bien-aimée mère,
belle-mère, parente et amie.

Madame

Veuve Lina REYMOND,
née Meylan

que Dieu a retirée paisiblement
à Lui. lundi , à 2 1/_ heures de
l'après-midi, dans sa 80"" année-

Peseux, le 2S août 1917.'
L'ensevelissement aura lieu,

SANS SUITE, à Peseux (Châ-
teau), jeudi 30 courant, à 1 heure
après-midi. 188i!9

Le présent avis tient lieu
de lettre de faire part.


